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6 Drome ”. Tite Puissant où Dnergique 


Dr Alexand 1 . 
Guerison E cl at ante a St-Romuald, 1218 G Si. N. W. Washington, (D. C. la lettre suivante : 


Conte de Levis 


UNE JEUNE ENFANT GUERIE DE FAIBLESSE EXTRÈME 


Mme Barbeau, de St-Romuald, comté de Lévis, nous écrit que 

sa petite fille, Marie-Louise, souffrait depuis longtemps de faiblesse 
énérale, d'épuisement nerveux. Elle se plaignait souvent de vives 
; Vert tautôt à la tête,d'autres fois dans le dos, les épaules ou la 
poitrine. Son appétit était pauvre, ses digestions pénibles. Son 
sommeil peu réparateur. J'avais consulté plusieurs fois le médecin 
qui m'avait invariablement répondu que mon enfant souffrait d'é- 
puisement nerveux, faiblesse générale, qu'il fallait y prendre 
garde ; lui donner de bons toniques et un exercice modéré, au 
grand air. Lui ayant demandé un jour quel était le meilleur toni- 
que pour son cas, il me répondit de lui faire prendre le BROMA, 
que ce tonique était excellent. Je me hâtai d'en faire venir nne 
bouteille de la pharmacie ; dès le même jour, je commençai à lui 
en donner. Je m'aperçus bien vite que ma petite fille prenait des 
Je continuai 


fre. J'étais henrense de l4 voir revenir à la vie, 
à lai faire prendre du BIKOMA pen lant an certain temps. Cette 
exceilente préparation eut pou: effet d+ rendre mou enfant forte et 


vigour-use. | _ | 

Depuis cette époqu-, Marie-Louise s'est toujours bien portée ; 
grandissant furte et heureuse. Reconnaissance à ce tonique 1n- 
comparable. Se vend partout. 


MALBOROUGH I 


HÉteury est mort! 
LA 


Ce n’est pas vrai. 
leurs est mort ! 
Ce n’est pas vrai. 


hapeaux de printemps à vendre, 
Il a de beaux chapea P C'EST BIEN VRAI. 


. à dre, 
I a aussi de beaux pantalons à Ve T BIEN VRAI 


C'EST BIEN VRAI. 
C'EST BIEN VRAI 


Et vend ses Marchandises à Tres Bon Marche, 


C’est Encore Plus Vrai! 


D. W. FLEUR Ÿ: 


Vis-à-vis l'Hôtel Brunswick. 564, RUE MAIN. 


LIBRAIRIE 
ST-BONIFACE 


RUE DUMOULIN. 


B. KÉROACK, 


(Successeur de M. A. Kéroack) 


Venant de recevoir une forte importation 
d'Europe, continuera comme par le passé à 
vendre : articles de fantaisie et de piété, 
effets classiques, ca‘res, images, Lapisse- 
ries, encres françaises, papeterie, livres de 
toutes sortes, bronzss d'église, etc., elc., à 
des prix défiant toute compétition. 

Les ordres par la maille recevront une 
attention spéciale. 1-7-98 


Il a de beaux habillements, 


Ï1 a aussi des pardessus de printemps, 


LE CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 


Pout vous vendre des Billets 
POUR LE SUD. 


Ligne de première classe pour Minnéa- 
polis, St-Paul, Chicago, Duluth, etc. La 
seule ligne aux trains de laquelle sont atta- 
chés des chars réfectoires et des chars Pu:- 


man 
VERS L'EST. 
Les taux les plus réduits vers tous les Bonbons 
points ile la partie Est du Canada et des 
Etats-Unis, St-Paul et Chicago, ou Duluth. ts 


Ayant des raccordements directs avec les Les marchands pe peuvent trouver 


autres liznes, et faisant la route à grande dans tout le pays un assortiment 
Vilease, an gr cdes voyag-urs, où leur ‘lon- comme je nôtre pour acheter des 
Want la facts de s'arièter aux grandes | bonbons purs, frais et fabriqués sur 
cites ech ‘lunes sur la.ruutr, 


place. 
VERS L'OUEST. 


Pour le Kootenay (le saul service com- 
let par chemin de fer) ou pour Victoria, 
| rte se raccordant aux lignes de 
navigation transpacifiques pour le Japon 
et la Chine. Se raccordant aussi aux 
lignes de bateaux faisant le service des 
côtes ; excursions spêciales vers l'Alaska. 
Faisant lé service le plus rapide, dans les 
meilleurs trains, jusqu'à San Francisco et 
autres points de la Californie. Chars tou- 
ristes Puiman jusqu'à San Francisco, di- 
rectement et sans changement de chars. 
Laisse SLPaul tous les mercredis. Les 
voyageur de Manitoba qui désireront 
prendre ce train doivent partir le méme 
jour. Ii y a ‘les taux speciaux pour les 
excursions durant toute l'année, 


POUR LES VIEUX PiYs. 


Lits réservés et billets pour la route com- 
plèts vendus pour toutes les lignes de stea- 
mers de Montréal, Boston, New-York et Phi- 
ladelphie jusqu'en Angleterre et divers au- 
tres points sar le continent ; également 
pour l'Afrique-Sud et pour l'Australie. 


Lin Compngnie 


. J, Boyd Canty Ua. 


262 AVE. DU PORTAGE. 


N'envoyez pas votre argent dans l'Est ; 
permettez-nous de vous offrir nos prix et de 
vous donner des échantillons. 


Un gros rendement 
béréico LEA 


sera de ru 
ensoementes av 


l'Aunuatre ce Griius pour 
ŸI—franco. 

D. M. Ferry & Co. Windsor, Ont. 
H. SWINFORD, RER RES 

Agent General, Winnipeg. mc 


L'ALCOOLISME GUERI 


Pour plus d'informations, adressez-vous 


Abonnez-vous au journal 
npsddehydel Le Manitnba, le plas ancien jour- 
"EVANS rs U end , | nal français de la Province et du 
ser ancate ; plus de be- ‘| Nord-Duest. Abonnement, #1.00 
PR" dde Paris irangais, par année, payable d'avance. 


Saint-Boniface, Manitoba, ler 


Mars 1899. 


JOSEPH BERNIER, Avocat, Directeur. 


O psitaire ou pl. ue TT ri art cr 
nopole de la vente ‘ Polynice spécia- D : 
lité médicale admise dans les bophass. des! Le Tsar a invité officiellement 
Etats-Unis et très avantageusement connue : - 
au Canada. (Voir aux annonce-.) Cau- le Souverain-Pontife à la confé- 
tion une garantie exigée cinq cent dollars. | rence de la paix. 


Position d'avenir, fortune assurée. > = : 
re, Spécialiste de Paris, Mgr Touchet a écrit à ce sujet 


Soliers, par-Bou bas 
(Calvados). 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, S eg NOTAIRE, Cher monsieur 
TC... . À 
435—RUE PRINCIPALE, --4385. Lors de mon voyage de no- 


Winnipeg. vembre dernier, le Saint-Père a 
Porte voisine de la Banque Hochelaga. | dai me dire que le Tsar l'avait 
Teléphone, 334. invité à la conférence du désar- 


mement. 
__ Et sur mon observation que sa 
place y était naturellement mar- 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL + DE + VILLE, 
SAINT-RONIFACE, - - MAN. 


Ar. J. ANDREWS. 1. Prrsuano. 
Joserx Bernier. 


Anbuws, Piblado & Bernier, | Primes 


AVOCATS. Je vois encore le beau sourire 


Bloc de la Banque d'Ottawa, | par lequel l'illustre et saint vieil- 
No. 263, rue Principale, Winnipeg. ard souligna ces derniers mots. 


uée : 

“ Sans doute, me répondit-il, 
n'ai-je pas moi-même signalé au 
monde le grand mal de la guerre 
et ne suis-je pas le représentant 
de Celui qui fut appelé le 
“ Prince de la Paix: ‘ Princeps 


Tel. No. 427. B. de P. No. 1289.| Croyez. etc., . 
n Oz « À 1isssen NISLAS, 
Dr J. M0. LAMBERT, mundo. 


La cause est donc entendue, et 

troai il faut que les hommes politiques 

fé brrfrmtenang ve qui s’obstinent à ne pas recon- 

He dns 689 Pnneiss | naître au Pape la qualité de 

Résidence: Rae Dumoulin, Ssint-Bonifnce | 6: souverain ” en prennent leur 

parti. Le Pape n’a plus, en fait, 

J. À. *| de domaine résines cela est 
Entrepreneur-Arehitecte. "a ts à ! 

A construit les hôpitaux de St-Boniface Ms ; aussi n'est-il pes an mind 

et d'Edmonton, l'égiies de Ste-Anne. le | rain comme les autres. Mais il 
t de St iste, une ie du : 

co en de SSS de JéusMaris, à Winni. | est, incontestablement, un sou- 

peg, et construit actuellement le couvent | verain au-dessus des autres. 

” ar . Le jeune empereur de Russie 
EE _. l’a admirablement compris, et les 

St- Boniface, : aniloba. | chefs d'Etat.qui entretiennent un 
DCE RERO q d : 

« C'est vers l'an 1730,” ditle Dr Ashe, | 8Mbassadeur près le Saint-Siège, 
“ que fat fabriquée pour la première fois la | et qui reconnaissent au nonce 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut : y : 
donné au ne reg du nom des | accrédité auprès d'eux par le 
Stalwart Porter, ncipaux Consom- | Qoin -Siège digni se 
Pate d'alors qui ce remeitirens beau- t x la : té de doyen 
coup des propriétés fortitiantes de cette | du corps diplomatique,” quelque 
bière. soit l’âge de ce nonce et quelque 

Les noms de de" . Bee orte | récente que soit son entrée dans 
ts 8. ous desirons atli- e e . 

. nc pe Dr sur celte bière faite la diplomatie, le reconnaissent 

de drèche pure (résidu de l'orge) et également. 


de houblon et très réconfortante pour 
HOMMAGE OFFICIEL A JESUS-CHRIST 


Cradue du College Victoria, 
de Montrsal, et de l'Univer- 


les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa ais biasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d’une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafactarier et Importateur. 
22-6.98 


Par la Republique de Colombie 


Le congrès colombien a décrété 
l'érection d’un monument à Jé- 
sus-Christ, dans les termes sui- 


vants : 
République de 


‘“ Art. 1—La 
WINNIPEG. | Colombie à la fin du siècle dans 


= , | lequel commença sa vie de natign 
Evitez... i 


libre et souveraine, accomplit le 
_ L'Empauvrissement 


devoir de reconnaître d’une ma- 
nière catégorique l'autorité di- 

| Sang, 
En prenant trois fois par 


vine sociale de Jésus-Christ, et de 
jour un verre de . .. 


VIN NATUREL LATAA 


qu'elle a reçus de lui; elle le fait 
T. G. Bright & 


par la présente loi. 
S125 le Gallon. 


“ Art. 2—Comme témoignage 
RICHARD & CIE. 


de cette reconnaissance, comme 

symbole de la gratitude nationale 

et pour perpétuer la mémoire de 

cet acte du Congrès, par lequel se 

manifeste le sentiment le plus 

Co. | fort et le plus profond des peu- 

ples de Colombie, il sera élevé 

un monument, qui, après accord 

pris avec l'autorité ecclésiastique, 

sera érigé dans l’église cathédrale 

Marchands de Vins, de Bogota. 

Tél. 133. 365 RUE MAIN. ‘VINNIPEG | ‘“ Art. 8-—Une copie de la pré- 

sente loi sera présentée à Son 

Em. le délégué apostolique et 

CHABOT :::: 2" € 

Sainteté le Pape Léon XIII, par 

| RARE l'entremise de M. le ministre de 

QRrnseiqnements profiables aux mén& |], République près le Vatican, 

{Marinades Américaines, flacon ÿ gallon, | Comme gage d'adhésion des Co- 

raciste SE costs CE. lombiens au vicaire du Christ. | 

200: Cette copie a été, en effet. pré- 

Brosses à plancher, 3 pour sentée à Léon XIII par M. Vélez, 

ministre de Colombie auprès du 
Vatican. 

CZ | 

JULES VERNE 
J'ai eu l’idée d'aller rendre vi- 
site à M. Jules Verne. J'avais 


a 
15e. 
Cocoa par lb., 
Chocolat par ib., 


Une magnifique tabie de centre avec une 
boite de poudre à pâte, 
75c. 


a ———— 


| 254, RUE MAIN  Daité d'i 
CH A (3) : une grande curiosité d'interroger 
E. L. LABO lor “""##  |cet auteur, dont les inventions 
surprenantes ont charmé plu- 
AA sieurs millions de lecteurs. On 
esse" m'avait assuré qu'il ne quittait 
s » plus la vilie d'Amiens, où sa ré- 
rss Moderen. °e, . est  . 
+ THOMSON + on coup de c ea troublé 
+ ue nles. % la sohtude de la rue Charles- 
e TEL 58. +, _|Dabois. L’huis s’entrebâille et 
5 Bowepreneurs de Pompes $e je me trouve au milieu d’une 
« | +  |cour sablée. Quelqu'un se hâte 
U Ouvert jou et nuit. . 


et descend les marches du per- 
ron. (C'est lui. 
M. Jules Verne est septuagé- 


+ Rue Principaie, « 
©  WINNIPEG 


© Service de 1@ naire, étant né au printemps 
"8° 1828 ; il porte avec 
poids de l’âge. 


N DEMANDE pour le Canada un dé-| LE PAPE ET LE DESARMEMENT | Il m'introduit dans le salon, 


où Mme Jules Verne vient nous 
rejoindre, me fait avec grâce les 
honneurs de sa maison, et me 
guide vers une petite pièce où la 
table du déjeuner est dressée. 

— Notre salle à manger est trop 
vaste ; nous prenons ici nos repas 
en tête à tête. Nous avons 
ajouté votre couvert. 

M. Verne se nourrit d'œufs et 
d’herbage, tout comme s'il était 
végétarien. Mme Verne a un 
appétit d'oiseau. Mes hôtes 
m'entreitiennent du présent et du 
passé, des souvenirs déjà lointains 
de Paris. 

Leur existence s'écoule sans 
ennui, sans fièvre. Voilà bientôt 
un demi-siècle que dure cette 
quiétude. Et ils espèrent qu'au- 


cun accident ne la viendra trou- | 


bler. 

Deux heures à peine séparent 
Amiens de Paris, et ils n’éprou- 
vent pas le désir de monter en 
wagon pour contempler le som- 
met de la tour d’Eiffel. 

—À quoi bon ! s’écrie en riant 
M. Jules Verne. L'air que l’on 
respire ici est salubre, il 
apaise les nerfs et fortifie le cer- 
reau.… Et puis, si vous saviez 
comme je suis peu ambitieux ! 

J'observe M. Jules Verne, pen- 
dant qu'il s'exprime ainsi. Je 
suis frappé de l'extrême douceur 
répandue sur ses traits. Elle va 
presque jusqu'à la timidité. Cet 
homme, qui imagina tant d'a- 
ventures extraordinaires, ne res- 
semble point à ses héros, ni au 
capitaine Hatteras, qui décou- 
vrit le pôle, ni à Michel Ardent, 
qui voyagea dans la lune, ni au 
capitaine Nemo, qui parcourut 
le fond des mers, ni à Hector Ser- 
vadac, ni au rapide Philéas 
Fogg. 

Il a des yeux bleus, très ten- 
dres, une voix discrète, des gestes 
attentifs et menus, l'allure d’un 
ingénieur distingué, qui n’est pas 
sorti de son cabinet, ou d’un di- 
gnitaire de l’administration des 
finances | 

Un des débuts de M. Jules 

erne fat une collaboration avec 
Dumas fils Ils écrivirent un 
acte intitulé les Pailles rompues, 

ui fut représenté, par les soins 
3 Dumas père, au Théâtre-His- 
torique et reçut un acvueil fort 
honorable. 

Plus tard, il s’essaya dans de 
brèves nouvelles, imitées d'Edgar 
Poë, qu’imprimait bénévolement 
le Musée des familles. 

L’une d'elles, un Drame dans les 
airs fut remarquée. Il y était 
question d’un fou embarqué par 
erreur dans la nacelle d’an 
aérostat, et qui cherchait à tuer 
son compagnon. Voyant que les 
ballons lui réussissaient, il écri- 
vit son premier roman Cüing se- 
maines en ballon, qui obtint une 
vogue retentissante. 

Jules Verne en fut grisé; il 
concevait de vastes entreprises, 
il aspirait aux triomphes de Bal- 
zac et méditait de secouer jus- 
qu’en ses fondements la société 
moderne, par l’audace et la cru- 
dité de ses peintures. 

Son éditeur, M. Hetzel, le père, 
intervint et lui tint un discours 
rempli de sagesse : 

—Mon enfant, Jui dit-il, 
croyez-en mon expérience. N'é- 
parpillez pas vos forces. Vous 
venez, sinon de fonder un genre, 
tout au moins de renouveler, 
d’une façon piquante, un genre 
qui paraissait épuisé. Labourez 
ce sillon que le hasard ou votre 
génie naturel vous a fait décou- 
vrir. Vous y ramasserez beau- 
coup d'argent et de gloire, à con- 
dition de ne pas vous égarer dans 
des chemins de traverse. Voilà 
qui est convenu. Vous ne don- 
nez, à dater d'aujourd'hui, deux 
romans par an. Nous signerons 
demain. 


M. Jules Verne signa le traité, 
et il n’a pas cessé d'en observer 
les clauses. Sa production est 
aussi régulière que celle des 
pommiers de son pays; elle est 
seulement plus abondante, puis- 
qu’elle fournit au printemps et à 
l'automne double récolte. Nul 
accident ne l’a suspendue. 

Le Sphinx des glaces est le soi- 
xante-sixième volume de M. Jules 
Verne. 

Comme je complimente le ro- 
mancier sur son activité, il me 
répond avec bonhomie : 

— Vous n'avez pas à me louer. 
Le travail est pour moi la source 
du seul bonheur véritable. Dès 
que j'ai achevé un de mes livrés, 

ije suis malheureux, je ne recou- 
| vre le repos que lorsque j'ai en- 


verdeur le tamélesuivant. L'oisiveté m'est | 


un supplice. 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Où puise-t-il ses sujets et par 
quels procédés les met-il en œu- 
vre? M. Jules Verne n'hésite pas 
à assouvir, sur = point, ma cu- 
riosité. Il y apporte même un 
soupçon de coquetterie ; et cette 


remarque, qui lui échappe, sem- | 
ble répondre à unecritique qu'on 
dû manquer de lui faire | 


grands | 


k | 
—Ne pensez pas au moins que | à Sainte-Agathe, dans le comté 


producteurs.) 


mes ouvrages soient improvisés. 
Ils me coûtent un effort considé- 
rable. Je les recopie et les re- 
manie plusieurs fois avant de les 
livrer à l’imprimeur. 

Il me moutre son manuscrit en 
cours d'exécution, c'est un premier 
brouillon que l’auteur repasse à 
l'encre, en le modifiant, dans 
certains de ses développements. 

Mais il n'accomplit cette beso- 
gune qu'après avoir arrêté son scé- 
hario et trouvé son dénouement 
qui est l’aflaire importante. Il 
faut pour qu'un roman plaise, que 
le dénouement soit,tout ensem- 
ble,optimiste et ingénieux et que 
le jeune lecteur ne l'ait pas trop 
aisément pressenti. 

Il lui suffit d'un fait divers, 
d’un télégramme, d'un écho pour 
lui suggérer des combinaisons. 
C'est d'une annonce de l'agence 
Couk qu'il tira la matière du 
Tour du monde en 80 Jours. 

Son plan arrêté, il se documen- 
te, il se procure tous les livres 
relatifs au coin de la terre où le 
drame va s'engager, il se pénètre 
de la Géographie d'Elisée Reclus. 
C’est la phase pénible de la gesta- 
tion. Le reste n'est plus qu'un jeu. 

Quand je suivais naguère cet 
illustre auteur dans ses vagabon- 
dages autour du soleil et des pla- 
nètes,ou au centre de la terre, ou 
dans les champs sous-marins de 
l'Atlantique, parmi les algues et 
les poissons monstrueux, je me le 
représentais sous toutes les appa- 
rences d'un géant doué d'une 
vigueur et d'une agilité surhu- 
maines. Ceconquistador est un bu- 
veur de lait, un rêveur délicat, un 
philosophe amène, un parfait con- 
seiller municipal. 

Et l’on prétend que les écrivains 
se reflètent dans leurs livres! 


DANS LA PROMINCE DE QUEBEC 


Quebec 

Le capitaine Bernier a donné 
une conférence très intéressante 
sur le Pôle Nord, dans la salle du 
comité des bills privés de l'As- 
semblée législative. Près de 400 
personnes assistaient à cette con- 
férence, et tontes ont accueilli 
avec satisfaction les données ex- 
posées par le capitaine pour arri- 
ver au Pôle Nord. 

Le capitaine Bernier est con- 
vaincu qu'il va mener son 
entreprise à bonne fin et planter 
le pavillon canadien sur le Pôle 
Nord. 


La Province de Québec a vive- 
ment manifesté ses sympathies à 
la France à l’occasion de la mort 
de M. Faure : 


Québec, 17 février 1899. 
A. M. le consul de France, 
Montréal. 
L'Assemblée législative, par 
un vote unanime, proposé par 
moi et appuyé par le chef de 
l'opposition, s'est ajournée au- 
jourd’hui, par respect pour la mé- 
moire du Président de la Répu- 
blique française. J'ai aussitôt 
fait part au président du Sénat 
français et à Mme Faure. Je me 
fais un devoir de vous en infor- 
mer officiellement. 
F. G. MarcHaAND, 
Premier-ministre. 


| 


Réponse du consul de France : 
Montréal, 17. 


Très touché de votre communi- 
cation. Je vous remercie et je 
remercie l'Assemblée législative 
de Québec pour ce précieux té- 
moignage de sympathie. 


LECHKOWSKY. 
Québec, 17 février 1899. 
Mme Félix Faure. 
Palais de l'Elysée, Paris. 
L'Assemblée législative de la 
province de Québec me charge 
de vous offrir ses condoléances à 
l'occasion du deuil qui vous 
frappe. 
F. G. MARCHAND, 
Premier-ministre 
de la Province de Québec. 
Québec, 17 février 1899. 
Monsieur le président du Sénat, 


Paris, France. 
L'Assemblée législative de la navant les cheveux à part en 


No. 15. 


LE MANITOBA 
TOUS LES MERCREDIS 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


Toutes communications concernant le 
mm ou l'imprimerie, le paiement des 
nements ou pour impressions, devron. 

être adressées à 


4 
BÉRUBÉ & CIE, 


Saiunr-Boniracs, Maxrrons 
Canapa. 


aujourd’hui par respoct pour la 
mémoire de M. Félix Faure, et 
me charge d'offrir à la France ses 
condoléances à l'occasion du 
deuil qui la frappe. 
F. G. MARCHAND, 
Premier ministre 
de la Province de Québec. 


Lotbiniere 
La variole a fait son apparition 


de Lotbinière, à 456 milles au-des- 
sus de Québec. 
Sherbrooke 

Mme Augustine Croteau, 
de 80 aus, s'est endormie, mardi, 
de la semaine dernière, à midi, 
et quoiqu'on ait tenté pour la ré- 
veiiler, elle dort encore. Son 
sommeil semblait d'ailleurs natu- 
r | mais elle est morte au bout 
de quelques jours. 

L'Assomption, — Vendredi der- 
nier, vers & heures a. m., le feu 
s'est déclaré dans la fonderie de 
M. Télesphore Bédard. Les 

mpes à bras appelées sur les 
ieux du sinistre, fonctionnèrent 
à merveille, mais l'eau, malheu- 
reusement fit défaut. L'on s'est 
aperçu que le système d'aqueduc 
actuel était défectueux. . Bé- 
dard avait acheté, avant le jour 
de l'An, une forge qu'il avait 
depuis convertie en fonderie. La 
destruction de cette usine sera 
vivem ‘nt ressentie par. la popu- 
lation. 


Le bazar de la Providence s'est 
terminé jeudi dernier. Ila ra 
porté un bénéfice de plus 
$1000. Deux prix supplémen- 
taires ont été alloués aux deux 
jeunes filles qui ont travaillé le 
plus au succès du bazar. L'un a 
a été donné à Melle Anne Le- 
mire, et l'autre à Melle Blanche 
Laforture. 


Charle ,—Jeudi, à 9 heu- 
res avait lieu à l'église parois- 
siale, les fénurailles de M. 
Edmond Bonenfant, hôtelier, au 
milieu d'an grand concours de 
parents et d'amis qui s'étaient 
rendus pour accorder au défunt 
un dernier tribut de reconnais- 
sance et à la famille éplorée leurs 
plus sincères condoléances. 


Mardi soir, à l'occasion du ma- 
riage du docteur J. R. Picard 
avec Mile Robéa Gadoury, de 
Lanoraie, les amis du docteur se 
réuuissaient chez M. Joseph 
Payette pour y passer la veillée. 
Il y eut bal et danse. Les meil- 
leurs souhaits furent présentés à 
l'heurewx couple qui les acceptè- 
rent avec reconnaissance. 


Richelieu 


St-Ours,—Un pénible accident 
vient de se produire ici, dans les 
circonstances suivantes : 

Une fillette de quatre ans, en- 
fant de M. Louis Gussourne, cul- 
tivateur de cette paroisse, était à 
jouer dans la cuisine, quand tont 
à coup, perdant l'équilibre, elle 
tomba dans une cuve remplie 
d'eau bouillante, et se brûla hor- 
riblement. 

Malgré les soins les plus em- 
pressés, et en dépit des eflorts 
que l'on fit pour la sauver, la 
pauvre petite expirait le lende- 
main, en proie aux plus atroces 
souffrances. 


Montreal 


À l’église, Notre-Dame, il y « 
quelques jours le curé de la pa- 
roisse, M. l'abbé Troie, à fait le 
sermon. Le prédicateur a parlé 
de l'origine divine de la confes- 
sion, et a refuté incidement les 
sophismes conteuus dans le testa- 
ment de M. Chiniquy, sur cette 
institution. M. Troie a démon- 
tré la quasi-universalité de la con- 
fession qui est retenue même 
dans les églises schismatiques 
grecques. Lather lui - même, 
dit le prédicatenr, a fortement 
lutté pour retenir l'institntion de 
la confession dans le protestan- 
tisme. 

Actuellement, il se fait un 
grand mouvement dans l'église 
anglicane et dans les confessions 
dissidentes protestantes pour le 
rétablissement de la confession. 


Re e ci 


— Au restaurant : 
| On apporte le potage sur le- 
| quel flottent quelques cheveux. 
:  L'amphitryon, appelant le gar- 
çon d'une voix tonnante : 
—Mon ami, vous direz à la 
cuisine qu'on nous serve doré- 
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pensée de l'auteur, vous auriez 
distingué, comme moi, deux sor- 
tes de libéralisme, un libéralisme 
concernant la religion ou d'ordre 
religieux et un libéralisme con- 
cernant l'ordre purement tempo- 
Le Parlement Fédéral est con-|;e] ou d'ordre politique. Dom 
voqué pour le 16 mars. Benoît parlera peut-être dans la 
suite de ce dernier; mais jus- 
UN ACCES DE FIÈVRE BILIEUSE | qu'ici, dans lés articles parus, il 
n’a traité que du libéralisme en re- 
DANS GROS JEAN ligion, C'est à ce libéralisme 
Nous recevons d'un estimable et nou- qu'il assigne comme caractère 
veau collaborateur la commmunication | principal wne opposition systéma- 
suivante, pour laquelle nous le remercions. tique à la liberté et à l'autorité de 
Nous espérons qu'il nous favorisera encore r Eglise, 


de ses pro‘luctions littéraires. Notre jour- d 4 
nal s'estime heureux de toutes nouvelles | Nous ne voyons en pas pbs 
sympathies, mais surtout de celles qui s'ex- | quoi vous reprochez-si fort à l'é- 
priment sous forme de collaboration active | crivain catholique d'attaquer le 
| parti libéral et le gouvernement li- 

Gros Jean faisait, il y a quel-|},,,, du Canada. Cher ami, ne 
que temps, des remontrances à | |',ccusez pas de médire de votre 
son évèque. Le voici qui vient parti et de vos chefs, il n’en a pas 
de se répandre en invectives con- | qi, puisqu'il n’en a pas parlé. 
tre] Dom Benoît. Pourquoi?! Dom Benoît, dans un entretien 
Parce que Dom Benoît a écrit |;g#cent, me disait que, comme 
cette phrase : beaucoup d’autres catholiques, il 

Un libéral est opposé comme sys- | attendait les événements pour 


glise.” Léon XIII,en effet, dont ‘‘Sir Wil- 
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Cette assertion est, selon Gros | f;i4 Laurier a sollicité l'opinion’ 


Jean, une “ détestable manœu-|,, fils soumis ‘’—ce sont les pa- 


vre ;” “ C’est, dit-il, lathèsesou-|,,j2 de Gros Jean, a répondu 
tenue pendant quarante ans con- | {ne le Règlement de 1896 était 
tre le parti libéral par les apôtres “imparfait, incomplet, insuffisant.” 
conservateurs de la Province de| M Laurier va-t-il parfaire, com- 
Québec.” C'est, ajoute -t - il, | jy, ot rendre suffisant ce qu'il a 
‘‘une accusation mensongère ” commencé ? 

imaginée ‘“ pour permettre ee Le ‘‘ bouillant curé de Notre- 
clergé de se méler de politique |, 4e Lourdes ” a plus de pe- 
au nom de la religion. L'au- tience que ne le croit Gros Jean. 
teur de la proposition est gratifié Comme la plupart des prêtres de 
par Gros Jean des plus simables |. chidiocèse, il sait que M. 


eo daenrs curé = Laurier est gêné dans ses bonnes 
otre-Dame de Lourdes,” “anto-| ni iions per la quene, msl- 


Hé tee d 2 heureusement fort grosse, de son 
D Ra à parti; il ne jugera l’homme 


D NE CPR d'Etat que lorsque celui-ci aura 


Ra Épaae Meraques so . réglé effectiment ou refusé de ré- 
P F gler la question scolaire, “ à la 


“is érati : … ‘ 
se A me satisfaction des partis intéres- 
sés.” : 


souhait ceux qu'il combat,” qui : 
“avec une mauvaise foi évidente| Que les écrivains de l'Echo du 


englobe sous l'épithète de libéra- | Manitoba se joignent donc à l'ar- 
les tontes les exagérations radi-|Chevèque de Saint-Boniface et 
cales, socialistes et autres.” aux catholiques de cette pro- 
Gros Jean se fache si fort par- | Vince, et insistent auprès de leurs 
ceque Dom Benoît, en accusant |amis, les gouver.ants actuels, 
le libéral d'être comme systéma- | pour demander l'entière répara- 
tiquement opposé à la liberté de |tion de l'injustice commise en 
de l’Eglige, est injuste envers le | 1890 par les libéraux du Mani- 
parti libéral et le gouvernement libé- |toba. Ils serviront mieux Ja 
ral du Canada. Eteneffit, dit-il, | cause de M. Laurier et de son 
‘le chef libéral, Sir Wilfrid Lau- | gouvernement en l’encoürageant 
ner, a sollicité l'opinion du Sou- | dans la voie de la justice et de la 
verain-Pontife, non comme chef| vraie liberté qu’en se fâchaat 
d'Etat, mais comme catholique, | contre un homme qui n'attaque 
fils soumis de l'Eglise ;” “grâce | pas le gouvernement de leur 
aux efforts du parti libéral, les|choix. Voilà ma première obser- 
catholiques français ont pu enfin | Vation. 
rentrer dans la plupart de leurs! Voici la seconde. 
droits.” Gros Jean n'a jamais passé 
Gros Jean conclut que le libé- | Pour avoir beaucoup d'esprit; 
béral est le chrétien qui a le plus |cependant je ne le croyais pas 
pur esprit de l'Eglise et gue le [capable de dire que ‘ Jésus en- 
libéralisme est la fine fleur de |seigna le libéralisme aux hom- 
l'Evangile : ‘ Libérale! s'écrie-t- | mes.” 
il avec enthousiasme, l'Eglise | En eflet, si le qualificatif de 
l'est par principe depuis sa nais- | /ibéral se prend encore dans un 
sance ......... Le libéralisme! Mais | bon sens, le nom de Hbéralisme 
Jésus l'enseigna aux hommes|ne se prend plus guère qu’en 
lorsqu'il apprit à aimer la vérité, | Mauvaise part. Sans doute on 
la justice par dessus toutes cho- | aurait pu appeler chat un chien 
ses... Qu'est-ce donc que le libé- | et chien un chat; mais puisqu'on 
ralisme, sinon l'amour de la jus-|est convenu d'appeler chat un 
tice, la soif de la vérité, l’affir-| chat et chien un chien, je ne 
mation de la conscience, l’exer- | Vois pas pourquoi Gros Jean ne 
cice du libre arbitre, l'amour et | se conforme pas à ce langage. Le 
le respect du prochain ? ‘ monde entier, non-seulement les 
Toute l'argumentation de Gros | catholiques, mais leurs adver- 
Jean, si nous la comprenons | saires désignent sous le nom de 
bien, peut se résumer dans ce | libéralisme un ensemble de doctri. 
syllogisme : ‘Dom Benoit dit | nes et de systèmes contraires à l Evan- 
que le libéral est opposé comme |gile + condamnés par l'Eglise : 
systématiquement à ia liberté de | comment Gros Jean peut-il dire 
l'Eglise. Or le parti libéral, qui|que ‘Jésus enseigna le libéra- 
est au pouvoir, respecte et défend | lismé aux hommes,’ que ‘“ c'est 
la liberté de l'Eglise. Donc Dom | une fleur terrestre qui a germé 
Benoît est un rhéteur, le fils d'un |dans le terrain céleste,” que 
inquisiteur, etc." “c'est le corollaire naturel de 
Nous croyons qu'il n'est guère | l'enseignement divin?” Com- 
digne pour un religieux et un | ment peut-il écrire cette phrase : 
écrivain comme l'auteur de la |“ Qu'est-ce donc que le libéra- 
Cité anti-chrétienne au  XIXiéme | lisme, le vrai libéralisme, sinon 
de descendre dans l'arène pour se | l'amour de Ja justice, la soif de 
battre avec Gros Jean. Cepen-|la vérité, l'aranour êt le respect du 
dant si personne ne répond à | prochain ? ” 
Gros Jean, Gros Jean va se dé- La 80ième proposition condam- 
cerner un brevet de capacité | née du Syllabus est ainsi conçue : 
qu'il ne mérite pas, “ Le Saint-Siège peut et doit se re- 
Gros Jean, é‘outez-donc les | cuncilier avec le progrès, avec Le libe- 
deux petites observations que j'ai | ralisme et avec la civilisation mo. 
à vous soumettre. derne." Donc tout catholique 
J'ai lu les articles publiés par | doit professer que le Saint-Siège 
Dom Benoit dans le Mouvement | ne peut ni ne doit se réconcilier 
Catholique, sur le libéralisme con-| avec le libéralisme, pas plus 
temporain. J'y ai lu dans le 2ième | qu'avec le progrès de Cavour et 
article, si je me rappelle bien, la |la lutte rcivilisatrice de Bismark. 
phrase qui vons a courroucé si | Comment Gros Jean, qui adore 
fort. Mais si vous vous étiez | Jésus-Christ et vénère l'Evan- 
donné la pcine de comprendre la | gile, qui se déclare si fort attaché 


à l'Eglise, à Léon XIII, à tous 


les enseignements de l'Eglise et 
de Léon XIII, comment Gros 
Jean peut-il bien présenter le 
Sauveur du monde comme un 
prédicateur du libéralisme, et 
dire que le libéralisme c'est l'a- 
mour de la vérité et de la jus- 
tice ? Je sais que dans certaines 
loges maçonniques on donne 
Jésus-Christ comme le fondateur 
de la franc-maçonnerie et qu'on 
y désigne sous le nom de vérité 
la négation de l'Evangile et de 
sustice l’extermination de l’E- 
glise: mais nous fericns une 
grande injure à Gros Jean si 
nous le soupçonn'ons d’user du 
langage des sectaires. 

Nous aurions beaucoup d’ob- 

servations de détail à faire sur 
l'article de Gros_Jean._Nous 
nous en abstenons. Cependant 
il en est une qu'il voudra pien 
nous permettre encore. 
ŒHl appelle Dom Benoit un 
‘* franc-comtois dans les veines 
duquel coule le sang espagnol 
dos Inquisiteurs.” Gros Jean 
sait que la Franche-Comté a été 
soumise à l'Espagne pendant un 
peu plus d’un siècle, qu’en Espa- 
gne existait cette fameuse inqui- 
sition dont le seul souvenir le 
fait encore frémir. De ces deux 
faits il tire eette conclusion: 
‘“ Les ancêtres de Dom Benoit ont 
été espagnols : le sang des inqui- 
siteurs est dans ses veines: voilà 
pourquoi il a écrit cette malheu- 
reuse phrase contre le libéra- 
lisme.” 

Rassurez - vous, Gros Jean. 
Sans me piquer d'être aussi 
instruit que vous dans l’histoire 
de France, je sais que la Franche- 
Comté, sous le gouvernement es- 
pagnol, est demeurée franche, 
franche de toutes les institutions 
étrangères, gardant ses us et cou- 
tumes traditionels,; elle était telle- 
ment la Franche-Comté, même 
sous le haut gouvernement des 
rois d'Espagne, que les Comtois, 
après la réunion de leur province 
à la France en 1674, pleurèrent 
pendant cent ans leurs ancien- 
nes libertés et se faisaient enter- 
rer, en signe de deuil, le visage 
tourné contre terre. L'inquisi- 
tion espagnole n’a jamais existé 
en Franche-Comté. N'ayez donc 
pas peur, Gros Jean : les francs- 
comtois immigrés en Amérique ne 
sont ni inquisiteurs, ni fils d'’in- 
quisiteurs. 

PETIT JEAN. 


A LA ‘VERITE.”’ 

Cette réplique à la Vérité de- 
vient fastidieuse, nous en conve- 
nons. Mais, provoqués inutile- 
ment, accusés injustement, nous 
devons accomplir notre tâche, 
tout en laissant de côté beaucoup 
de choses qui demanderaient 
d’être redressées. 

**+# 

Notre confrère continue d’ex- 
ploiter la grève de 1896. Il a 
droit, dit-il, de soupçonner Sir 
Charles Tupper d'y avoir mis la 
main à cause du bénéfice qu'il 
en a retiré en devenant premier 
ministre. 

L'on pourrait d’abord se de- 
mander si la Vérité n’a pas voulu 
faire ici de l'ironie. | 

Abandonner, à l’âge de 75 ans, 
un poste très rémunérateur, élevé, 
le mettant en contact avec les 
sommités officielles et sociales du 
vieux munde, pour endosser de 
nouveau Je harnais politique 
au Canada, avec tous les ris- 
ques de la carrière, dans un 
moment de crise, et jouer le repos 
de ses vieux jours à pareille lote- 
rie, cela ne nous paraît pas d’un 
grand profit. 

Mais passons. Tenons-nous en 
à l’apparente gravité de l’argu- 
mentation du confrère, qui cite 
du latin: ‘“ Reus est cui crimen 
prodest,” dit-il; “celui est cou- 
pable à qui le crime profite.” 

Et sa pensée se concrète ainsi : 
‘“ Le Manitoba fait du zèle intem- 
pestif et se montre journal de 
parti en défendant Sir Charles 
Tupper contre nous sur ce point.” 

Défendre quelqu'un contre la 
Vérité, quelle dépravation ! !! 

Mais, en somme, qu’avons-nous 
dit ? 

Si peu, que beaucoup trouve- 
ront que c’est trop peu. Citons : 


‘Pourquoi soupçonner le mal 
quand on peut, avec autant de 
vraisemblance, soupçonner le 
bien ? 


ee, 


« Le retour de Sir Charles ét CIE DE LA BAIE D'HUDSON 
men 


per au Canada. juste au mo 

où la grève éclatait est une coïn- 
cidence, fâcheuse peut-être, mais 
une coïncidence contre laquelle 
nous avons ses protestations. 
Les soupçons auxquels elle peut 
donner lieu n’ont jamais pris as- 
sez de consistance pour servir 
d'appui aux rigueurs de la Vérité. 
Le justicier qui songe à son rôle 
et à sa responsabilité, veut autre 
chose avant de condamner, sur- 
tout en matière aussi grave.” 


Et c'est tout. 

Il faut être très lancé pour 
trouver dans ces paroles de l’es- 
prit de parti. Nous avons voulu 
seulement y mettre de l’esprit de 
justice, en disant que le cas n'é- 
tait pas suffisamment clair pour 
justifier tant de rigueur. 

A l’encontre des soupçons que 
peuvent faire naître ces incidents, 
il y a des paroles, des actes et des 
circonstances. Il y a: 

10. Les protestations de Sir 
Charles Tupper ; 

20. Sa lutte en faveur du Bill 
réparateur ; 

30. L'entrée dans son cabinet 
des Honorables MM. Angers, 
Ross, Desjardins et Taillon. 

Voilà quatre hommes qui ont 
tout notre respect et notre con- 
fiance, des hommes éclairés et en 
état de savoir. Nous pouvons 
penser que ces hommes u'au- 
raient pas voulu faire partie d’un 
cabinet présidé par un criminel. 

En face de cela, le latin de la 
Vérité n’a plus grande valeur. 

D'ailleurs, cette maxime, 
comme tous les brocarts, est dan- 
gereuse d'application. 

Les circonstances auxquelles 
la Vérité veut l'appliquer sont 
susceptibles d'une alternative 
dans leur signification. Si elles 
peuvent faire naître des soup- 
çons, elles laissent aussi la porte 
ouverte à une meilleure interpré- 
tation. Elles ne conduisent pas 
nécessairement aux conséquences 
rigoureuses qu'en a tirées la 

Vérité. N'étant pas concluantes, 
elles ne peuvent plus donner lieu 
qu’à des conjectures. Or, il n'est 
jamais permis de condamner sur 
des conjectures, surtout sous 
l'empire de la loi chrétienne. 

Si après cela, la Vérité veut 


continner à cultiver ses soup-|. 


çons, nous la laisserons à son 
bonheur. 
+4 # 

Il y a dans l’article auquel nous 
répondons une foule de passages 
où, par des adverbes habilement 
distribués, une inversion de 
phrases, des adjectifs de couleur 
vague, notre pensée, dans le ré- 
sumé qu’en fait la Vérité, prend 
une allure qu'elle n'avait point 
quand elle est partie d'ici. Et 
les propositions fausses s'étagent 
dans ses colonnes comme à mer- 
veille. La tentation est grande 
de fout ramener au point. Mais 
il faut bien nous restreindre. 

Qu'un chef de partie doit tout 
prévoir, qu’un général doit pré- 
voir les embüches de l'ennemi; 
qu’un chef d’armée qui conduit 
ses troupes dans une embuscade 
est justement tenu responsable 
de ce manque de prévoyance, 
voilà autant de propositions 
émises par la Vérité. Elles sont 
fausses dans le sens absolu que 
leur donne notre confrère. Tout 
dépend des circonstances et des 
intentions. 

La Vérité le sentait quand elle 
les écrivait, car elle s’est empres- 
sée d'ajouter : 

‘Du reste, nous maintenons 
“ qu'il était très facile de prévoir 
“ ce quiest arrivé.” 

Oui, très facile, surtout . . . 
après coup ! 

D'où elle conclut “ qu'il faut 
‘‘ être journaliste de parti pour se 
“ sentir appelé à défendre la con- 
“ duite” de Sir McKenzie Bow- 
ell. 

Or, voici simplement ce que 
nous disions, en résumé : 

“Si même l’on pouvait préten- 
dre qu’un homme de l'expérience 
politique de Sir McKenzie Bowell 
aurait dû flairer un tel obstacle, 
(l’obstraction) son imprévoyance ne 
saurait être assimilée à un acte de 
mauvais vouloir, sa responsabilité ne 
saurait être comparée à la faute et à 
la responsabilité des obstructeurs. 


Car, enfin, ce sont eux qui ont 
fait le coup.” 


Voilà bien, en effet, la princi- 
pale, et pour ainsi dire, l'unique 
question, posée par nous: non 
pas la soustraction des uns ou 
des autres à leur responsabilité 
propre, mais le degré de respon- 
sabilité de chacun. 


Incorporee en 1670. 


Pouquoi 
Nous 


Youlons 
Votre 


Clientele. 


Nous la voulons parce que 
nous croyons pouvoir vous 
donner plus de satisfaction 
que vous n'en pouvez avoir 
ailleurs. 

La qualité de nos mar- 
chandises est toujours la 


meilleure. Tout ce que vous | qu 


achetez vaut exactement ce 
que vous prétendez acheter. 
Sinon, renvoyez-nous l£ mar- 
chandise inférieure et nous 
vous remettrons immédiate- 
ment votre argent. C'est 
juste, n'est-ce pas ? 

Tout est absolument nou- 
veau. Vous n'avez pas a 
craindre d'acheter quelque 
chose ayant traîné sur les 
tablettes pendant des mois 
et des années. Quand par 
hazard il arrive qu’un article 
se vend moins rapidement 
que nous l’avions prévu, 
nous en informons le public 
et cet article disparaît ‘“ pour 
un prix moindre que sa va- 
leur.” 

Nous achetons en si grande 

- quantité et écoulons notre 
assortiment si fréquemment 
que rien ne peut devenir 
vieux ou démodé. 

L'avantage de vous pro- 
curer des marchandises nou- 
velles, fashionables, adop- 
tées à l’époque, vaut quelque 
chose, n'est-ce pas ? 

Les prix sont toujours bas. 
Achetant directement des 
grands centres d'industrie, 
nous évitons beaucoup de 
dépenses inutiles dans le 
maniement des marchan- 
dises, et vendons au consom- 
mateur aux prix les plus bas. 

ee 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180.184, RUE MAIN. 


Sir McKenzie Bowell, impré- 


voyant, selon la Vérité, devrait 
être jugé avec plus de bienveil- 
organisateurs 


lance que les 


du coup sous lequel a péri 


la mesure de vie par laquelle 


ce même Sir McKenzie B>well a 


voulu nous sauver, mesure de 


justice d’où se dégage une lu- 
mière à la lueur de laquelle il 
faut juger les autres actes. 

Pour en arriver à cette conclu- 
sion, il n’est pas nécessaire d'être 
journaliste de parti; il suffit, en- 
core une fois, d'avoir de l'esprit 
de justice, et du bon sens. 

+5 # 

La Vérité réservait ses grandes 
indignations pour la fin. 

“ Mais,” dit-elle, “ ce contre le- 
quel (sic) nous protestons forte- 
ment, c'est la tentative du Mani: 
toba de tenir M. Angers responsa- 
ble de ce delai fatal. C’est une 
tentative malhonnête.” 

Ce contre quoi nous protestons 
à notre tour, c’est la tentative de 
la Vérité de fausser notre attitude 
et notre pensée. 

Nous n'avons d'aucune façon 
cherché à rendre M. Angers res- 
ponsable de ce délai. Nous n'a- 
vons pas dit, ni cherché à faire 
croire que M. Angers aurait con- 
senti à remettre la législation ré- 
paratrice au mois de janvier. 
Quand la Vérité chante que c'est 
l'attitude que nous avons prise, 
elle lance une note criarde et 
fausse. Nous n'avons pas touché 
ce point. Nous n'avons pas dis- 
cuté l'opportunité d’une session 
à l'automne ou au mois de jan- 
vier. Nous avons tout simple- 
ment dit que M. Angers aurait 
consenti à ne pas procéder à cette 
session de 1895. Et pour le dire 
nous nous sommes servis de ses 
propres expressions. Nous n'a- 
vons pas rattaché ce propos à l'i- 
dée d’un compromis. 

Si nous avions discuté tous ces 
points, il eût fall, en effet, citer 
tout le paragraphe que la Vérité 
nous accuse à tort d’avoir tron- 
qué — tronqué  malhonnétement, 
car, en dehors de la Vérité, il n'y 
a pas de loyauté, c’est entendu. 
Mais du moment que nous n'en- 
trions pas sur ce terrain, il n'était 


POLYNIC 


E OIL 


REMEDE FRANCAIS 


A l'usage externe, connu de l'univers entier pour son eficacité 
merveilleuse et incontestable. 


Adopte dans les Hopitaux de Paris, Europe et Etats-Unis : 


Guerison } Rhumatisme, Lumbago, Névralgie, 
autres Maladies Inflammatoires. 


Dyspegsie 


VILLE DE MONTRÉAL, CANADA. 


Faites à l’Hopital Civique : 


pour : 
Il me fait plaisir, après m'être rendu 
compte de l'efficacité physiologique et thé- 


rapeutique de Polynice Oil de lui donner 
mon attestation d'une manière conscien- 
cieuse, 

En maintes et maintes circonstances de- 
puis l'automne dernier, j'ai assisté à l’ap- 
plication de Polynice Oil, soit dans le cas 
de rhumatisme, d'inflammation de pou- 
mon, dyspepsie, etc., et vraiment, tout mé- 
decin que je suis, je dois m'incliner et dire 
bien sincèrement que j'ai été chaque fois 
émerveil'é de l'efficacité si prompte et de la 
cure radicale des maladies ci-haut mention- 
nées 


Je dois dire en outre que cette spécialité 
si eflicace n'a aucun effet délétère quelcon 
e. 

(Signé) Dr Narmne BLackeuax, 

Médecin de l'Hôpital Civique Montréal. 


Colonel Hughes, chef de police, Montréal 
—Je puis recommander Polynice Oil aux 
personnes atteintes de rhumatismes. J'ai 
pu me rendre compte personnellement de 
son efficacité que je ne saurais trop louer. 

(Signé) G. Hucuss, Colonel, 


Le Dr Gadbois, rus Cadieux, Montréal, 
dit : 

Les nombreux cas de rhumatisme et 
d'autres maladies que j'ai vu guérir par 
Polynice Oil me permettent de dire que 
celte nouvelle découverte médicale fran- 

ise n’a pas besoin de recommandations, 

lie se recummande d'elle-même par son 
efficacité, et, lorsqu'elle sera mieux con- 
nue, sera employée dans presque toutes les 
maladies. 


M. Charbonneau, hôtelier, coin des rues 
Fortier et Cadieux, Montréal: Qu'il me 


suflise de dire, comme je suis prêt à 
tester soys serment, que je considerais mo 
fils, âge de 29 ans, comme perdu ; en 
il gardait la chambre depuis six semaines 
et il était resté 22 jours pour ainsi dire 
sans manger. Je l'ai fait soigner par 
traitement Polynice Oil ; trois pl 
quittait la chambre et après une huitsine. 
de convalescence 11 était complètement 
guéri. A cette declaration sincère, et ben 
reux que je suis de la faire, j'ajoute que 
Polynice Oil dont l'efficacité est si mervail. 
leuse devrai: être appelée à remplacer tous 
les médicaments, ainsi on éviterait bien 
des souflrances aux malades et ds dépen, 
ses inutiles. 

(Signé) Cuannonxeau, Hôtelier, 


M. Leduc, banquier, 56 rue St, Jacques, 4 
Montréal; Je soussigne déclare et certifié 
qu'étant atteint d'un rhumatime a igu et its … 
Îlu mmatoirene qui retenait au lit depuis 
de trois semaines et me mettait dans mm. 
possibilité de remuer ni bras ni jambes, j'ai 
eu recours à Polynice Où, Vingt 
heures après l'application j'ai été Jébarassé 
des douleurs atroces ont je souffrais 
le commencement dec ette terrible mé 4 
et j'ai pu dès le lendemain continuer à v@æ 
quer à mes occupations journalières, étant. 
complètement guéri. Je ne saurais trop cote 
seiller aux personnes atteintes de rhumatiss 
me de recourir à Polynice Oil dont l'efi 
cacité est merveilleuse. 

(Signé) A. Lxvuc. Banquier, 


mède dans tous les cas le rhumatisme, 
(Signé) Dn F. L, Roaxa, 


Envoi franco par la poste contre 50 cents en mandats-poste, 


DR A. ALEXANDRE, . 
121s, G. st., N. ww. 


Exigez sur chaque flacon le nom de l'adresse ci-deseus, il se fuit et se vend best. 
Prière de les signaler Récompense. 


coup J'imitations. 


Le PianoSMorris. 


» 


I. A. 


VENDU PAR à 


sez: Mrs, H. E. Fagrren, Detroit, Mich, 


saire, de prolonger notre citation 
coupée. Les éclats de voix pous- 


dent don: dans les airs. 

Nous avons mis M. Angers en 
cause uniquement pour indiquer 
qu'à ce moment, l'absolu ne s’'im- 
posait pas tellement qu'il n'y eût 
dans les esprits quelque per- 
plexité. Il ne paraissait pas 
essentiel à tout le monde, pas même 
à M. Angers, qu'il fallût procé- 
der à cette session. (C'est tout ce 
que nous avons voulu présenter 
au jugement de nos lecteurs. 

Nous aurions pu insister da- 
vantage et dire, que non seule- 
ment il ne paraissait pas essentiel] 
à M. Angers de procéder à la ses- 
sion de 1895, mais qu'il a con- 
couru dans les raisons que don- 
nait le gouvernement pour ”” 
délai. (Ces raisons sont “ le peu 
de temps écoulé depuis la récep- 
tion de la réponse de la légisia- 
ture manitobaine,” et “ la nature 
compliquée de la législation re- 
quise.” 

La durée de l’ajournement est 
une autre question. Devait-on 
reprendre la législation en au- 
tompe, ou à janvier 1896 ? 

La Vérité tranche là-dessus 
aussi lestement que sur tout le 
reste. Il fallait convoquer la 
session à l'automne, parce qu’a- 
lors, dit-elle, “il y_ avait un es- 


poir raisonnable de faire voter le 
projet de loi.” 


Au fond, ce n’est qu'une bypo- 


Mesdames, je vous envoie un échaatil- 
lon du Dr Coonley's Orange Lily, cette 
merveilleuse médecine qui m'a guéris d'une 
grave maladie des voies utérines. Adres- 


point utile, encore moins néces- 
au-delà du terme où nous l’avons 


sés à ce sujet par la Vérité se per- 


deux mois de 
douzaine seul-ment ont pu être 
adoptés, non définitivement, mais 
en comité seulement. 
compte, il aurait fallu une quin- 
Zzaine de mois pour àrriVer au 
thèse. Et puisque Ja Vérité se] bout. 

jette daus cette voie, Leus pre-! pourait 


- Specialiste de Paris. 


Washinghton, D. ©. 


. 
“ 


Hôriz ou Gouvenxemenr, Orrawa, 27 Juuier 1896. 


La Comtesse d'Aberdeen présente ses compliments aux manufactuners et se plait 
à leur assurer que le Piano Morris lui a donné entière satisfaction. 


(RE STYLE 66) 


“2 TURNER & CIE, “ns 


SÉCURITÉ PARFAITE 


Si vous avez chez vous, en permanence, 
du BAUME RHUMAL, vous pouvez être as 
sure que le rhume n'élira pas domicile 
dans vore maison. 


nons la liberté de soumettre à nos 
lecteurs une autre hypothèse. 

Nous avons souveat entendu 
exprimer l'opinion que la date de 
l'ajournement à l'automne ou à 
janvier, était, dans les circons- 
tances, immatérielle. Et les rai- 
sons que l'on donnait étaient, en 
substance, celles-ci : 


Il n'y a personne qui, étant au 
courant de la procédure parle- 
mentaire, ne sache qu’une opposi- 
tion composée de 80 députés, ou 
à peu près, ne puisse, par Île 
moyen de l'obstruction, bloquer 
la législation pendant toute une 
année. À Londres, une poignée 
de députés irlandais ont tenu le 
parlement anglais en échec pen- 
dant des mois et des mois. C'est 
au point que l'on a dù y faire 
adopter ce que l'on a appelé la 
loi de clôture ; loi que nous n'a- 
vons pas au parlement fédéral. 

Or, du moment que l'opposition 
prenait ce moyen repréhensible 


et fort simple de combattre 
le Bill réparateur, elle au- 
rait pu l'empêcher de deve- 


nir loi, fors même que la ses- 


sion eût été convoquée à l'au- 


tomne, ou même s'il eut été pré- 


senté à la session de 1895. 


Le Bill réparateur avait au- 
delà de cent paragraphes. En 
discussion, une 


À ce 


discussion 


sur la 


Et la même 
recommencer 


1 


troisième lecture. Elle aurait pu 
recommencer au sénat, à partir 


ce he — Me 


DECES 
Nous avons appris avec beau- 


de la première lecture jusqu'à l'a-[Coup de regret que la mère de 


doption finale. On peut voir par 
là ce qu'une oprosition bien or- 
ganisée et décidée à faire, de 
l'obstruction, peut soulever 
d'obstacles à toute législation. 

D'autre part, personne qui ne 
sache également que toute me- 
sure, À part le budget et le tarif, 
peut, avec de la bonne volonté, 
être étudiée à fond par le parle- 
ment et devenir loi en un n'ois- 

Dans le cas du Bill réparateur, 
il n'y avait que l’obstruction qui 
pouvait l'empêcher d'arriver à 
terme. Et l'obstraction en au- 
rait eu raison, même s'il eût été 
présenté en 1895. 

Voilà des opinions que nous 
avons entendu exprimer. Nous 


les soumettons à nos lecteurs. 
ee + D 2 


SOCIETE DE COLONISATION 
Il y a eu, hier soir, une réunion 
de la société de colonisation, sous 
la présidence de son dévoué pré- 
sident, M. ‘oseph Lecomte. 

Nous saluons avec plaisir ce 
mouvement. Cette société a 
déjà rendu de grands services à la 
colonisation de ce pays. Elle 
peut et veut en rendre encore. 
Elle doit pouvoir compter sur les 
symjathies de tous. Pour notre 
part nous sommes heureux de se- 
conder ses efforts. 

A cette réunion d'hier soir, il 
a été présenté diverses commu- 
nications dont la plus impor- 
tante est une lettre de Sa Gran- 
deur Mgr l'Archerèque de Saint- 
Boniface, promettant à la société 
son concours et celui de ses prè- 
tres. Nous publierons cette let- 
tre la semaine prochaine. L'’es- 
pace nous fait aujourd'hui dé- 
faut. 


Le R. P. Fallon, O. M. I. d'Ot- 
tawa, prêche en ce moment une 
retraite à la paroisse, Ste-Marie, 
de Winnipeg. L'éminent reli- 
gieux est arrivé vendredi der- 
nier. 
EL EC 
Pour chapelets des RR. PP. 

Croisiers, Medailles et Petits Cha- 
pelets du St, Antoine, Timbres-poste obli- 


térés. Ecrivez à Agence de l'Ecole A pos- l 


tolique de Bothléem, No. 153 rue Shaw, 
Montréal, P, Q 14-40 


l'Hon Juge Dubuc, de cette ville, 
de MM. Eugène et Agénor Du- 
buc, de Sainte-Annne et de Lo- 
rette, est décédée avant-hier dans 
la province de Québec. E:leétait 
Agée de 82 ans. Nous prions 
l'Honorable Juge et ses frères 
d'agréer nos sincères compliments 
de condoléances. 

RE 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


Nous attirons l'attention de nos lec- 
‘eurs sur l'annonce ‘te M. Kdouar:i Guil- 
bault, qui parait sur notre 3 ème page. 50 


—M. le Docteur Lambert vient 
de faire poser un téléphone à 
sa résidence. 1245 est le numéro 
de ce téléphone. 


—M. AÀ.J. H. Dubuc, avocat, 
de cette ville, est revenu same- 
di dernier d'un voyage de deux 
mois dans la province de Québec. 


—La rafle d'une jument don- 
née pour venir en aide à l’orphe- 
linat de Saint-Boniface, aura lieu 
vendredi, le 3 mars, à 8 heures 
du soir, chez M. J. B. Leclerc, 
barbier, avenue Taché, Saint-Bo- 
niface. 15 


— Au ‘‘ Bazar” l'établissement 
de M. M. J. B. Leclerc et Cie, 
avenue Taché, Saint-Boniface, 
vous trouverez toutes sortes d'ai- 

uitles à moulins à coudre ‘“ New 

ymond ” ‘‘ Domestics ” “ Sin- 

r,” etc. Fil de tous numéros, 
ivres de prières et chapelets. 


—M. J P. O. Allaire vient 
d'acheter la fromagerie Saint- 
Cuthbert, Lorette. Il fera cons- 
truire une nouvelle bâtisse, 
vers la fin de mars, sur la route 
Mousseau. L'installation de M. 
Allaire à Lorette est une vérita- 
ble bonne fortune pour cette 
localité, car il entend y faire une 
fromagerie aussi prospère que 
celle qu'il possède déjà à l'Ile 
des Chènes. | 

—Notre vaillant joueur de Hoc- 
key, “Tony” Gingras nous est 
revenu dimanche dernier. Nous 
avons eu le plaisir de lui serrer 
la main et de le féliciter sur son 
jeu brillant dans le grand tour- 
noi à l’Arena, de Montréal. On 
sait comment il a été, de propos 
délibéré, frappé au genou par un 
montréalais, Macdougall. Le 
reporter chargé du Sport, à la 
Patrie, a été assez injuste pour 
dire que M. Gingras a joué la 
douleur, lorsqu'il a reçu le coup. 
Cette assertion est si peu vraie 
que M. Gingras est forcé, encore 
aujourd'hui, de s'appuyer sur 


Prix Fractionnaires pour 
Ceux qui ont besoin de Vetements 


C'est le temps 


de songer à vous 


acheter un pardessus neuf pour le 


printemps. 


C’est maintenant le temps de vous 
acheter un habillement neuf pour le 


printemps. 


Notre vente actuelle de 25 à 50 
pour cent d’escompte vous donne 
la chance d'acheter des vêtements 
égaux à ceux iaits sur commande à 
environ un tiers des prix ordinaire- 
ment exigés pour des vêtements de 


cette qualité. 


Songez-vous à vous acheter des 


vêtements ? 


Pourquoi ne pas en acheter au- 


jourd’hui ? 


s* 


LA GARDE-ROBE "FIT-REFORN 


VIS-A-VIS LA RUE NOTRE-DAME. 


342 RUE MAIN. | 


EUGENE RICHARD, Cerant. 


OP RUN ? 


une canne pour marcher, et ceux 
qui le connaissent le savent in- 
capable de tout acte déloyal. Sa 
réputation n'a rien souffert ici 
et tout porte à croire que notre 
ami a les sympathies du public 
! montréalais, lequel a hué Mac- 
| dougall, lors de sa malheureuse 
incartade, causée uniquement 
par le dépit de ne pouvoir arré- 
ter la marche d'uu adversaire, 
au moins son égal comme joueur, 
et sûrement son supérieur com- 
me gentilhomme. 


—Les gagnants de moulins à 
coudre pour la semaine finissant 
le 18 dans le concours de la “ Ro- 
yal Crown Sosp” sont les sui- 
vants: Winnipeg, Mde Lind- 
stron, 307 Nares Street; M. 
John Campbell. Manitou ; Mrs 
Robertson, Whitewood. N..W. 
T. Pour la semaine finissant le 
25 février: Mde John T. Shaw, 
594, Henry Arve.; M. J. P. O. Al- 
laire, Saint-Boniface ; Mde James 
Wilson, Calgary, N. W.T. La 
“Royal Crown Soap Co.’ va 
continuer ce concours, livrant 
trois moulins chaque lundi 
jusqu'à avis contraire. 

—J'ai l'honneur d'annoncer à 
mes clients et à mes amis en gé- 
néral que j'ai reçu de Montréal 
et de Québec un gros assortiment 
de chausssures que je vendrai à 
des prix très modérés. Satisfac- 
tion compiète est garantie. Je 
prends cette occasion pour remer- 
cier mes amis et mes clients de 
l'encouragement qu'ils m'ont 
donné jusqu'à présent ; je les in- 
vite à continuer leur visite à 
mon établissement et à y amener 
leurs amis. Ils pourront s'assu- 
rer eux-mêmes de la qualité de 
mes marchandises et de la modé- 
ration des prix.—T. PELLETIER. 


—Samedi dernier avait lieu la 
course annuelle pour la coupe 
du championnat, offerte par la 
Compagnie de la Baie d'Hudson. 
Les coureurs, au nombre de six, 
partirent de l'Hôtel Clarendon et 
se rendirent à Silver Heights, ac- 
compagnés d’an grand nombre 
d'amis, qui voulurent les suivre 
en voiture, le long de la route. 
Notre capitaine, M. Onésime 
Manseau fut le vainqueur, suivi 
immédiatement de M. Thomas 
Lavoie. Il y avait à peu près 20 
clôtures à franchir et bien que le 
trajet fut de cinq milles, M. Man- 
seau le parcourut en 41 minutes, 
c-à-d., 5 secondes plus vite que 


BON A SAVOIR 


Les quintes de toux les plus violentes 
cessent rapidemeut dès qu’on fait usage du 
BAUME RHUMAL. 

En vente chez Martin, Bole & Wynne 
Co., pharmaciens en gros, Winnipeg. 

© <n— ——— 


Chronique de la Province 


(De nos eorrespondants particuliers) 


Saint-Eustache 
— Le 11 janvier M. E. Alary 
conduisait à l'autel Melle A. 
Brenner. 


—Le ler février il y avait 2 
mariages des plus brillants à 
Saint-Eustache. 

Notre estimé concitoyen M. J. 
F. Létourneau s’unissait à Made- 
moiselle H. Beaubien et M. E. P. 
de Laforest à Mademoiselle Eliza 
Létourneau fille ainée de M. F. 
Létourneau, marchand. 

La fête fut agrémentée de très 
jolie musique rendue par la fan- 
fare ‘ La fraternelle ”’ dont M. de 
Laforest est le professenr et M. 
Létourneau le Secrétaire Tréso- 
rier. 

Les membres de la fanfare se 
firent un devoir en ce jour de té- 
moigner leur reconnaissance à 
leurs chefs, en rehaussant l'éclat 
de la fête par leurs joyeux ac- 
cords. 

Les deux jeunes mariées por- 
taient des toilettes magnifiques 
et charmèrent la foule nombreuse 
qui assista à la messe nuptiale. 

Un fait touchant et qui mérite 
d'être mentionné c'est que le 
grand - père Létourneau, bien 

u’âgé de 91, ans a voulu cepen- 
Fe se donner le plaisir d'ac- 
compagner lui-même sa petite- 


(A suivre sur la 4ième page) 


ROYAL CROWN 50 


Machines à coudre 


GRATIS val. 265 chaque 


NEW WILLIAM'S DROP HEAD 


MACHINES DONNEES CHAQUE 
3 A “ 


SEMAINE POUR COUPONS ET 
a DU ‘ ROYAL CROWN 


Demindez à votre épicier un coupon 
pour chaque cinq barres de ‘ Roxas | 1899 


Caowx Soap.” 


Aucan employé de nos maisons n'est au- 


terisé à prendre part à ce tirage. 


LE MANITOBA 


et 


Manseau de près. Inutile dedire 
que le vainqueur a été chaude- 
ment félicité. À Silver Heights 
des discours furent prononcés 
par les présidents des deux clubs 
et la réunion fut des plus cordia- 
les. Espérons que l’an prochain 
le beau sport de la raquette sera 
en honneur plus que jamais dans 
notre ville et que le Voyageur 
défendra noblement la coupe du 
championnat qu'il a remportée 
samedi dernier. 


Ils se déclarent 


De Do. Monix & Cre., 
Québec. 
Messieurs. 

I! me fait plaisir de vous dire que je me 
suis guêri d’une forte bronchite avec une 
seule boutei!le de votre Vin Morin Créso- 
Phates. | 

Je toussais beaucoup, j'étais oppressé et 
ressentais un grand malaise dans la poi- 
trine, ce qui me faisait craindre une inflam- 
mation des poumons. A présent, je suis 
assez bien et attribue cela à votre remède. 

Je vends votre Vin Morin depuis quel- 
ques mois et toutes les personnes à qui j'en 
ai vendu m'out déclaré avoir été très satis- 
faites di ses bons ettets. 

Votre dévoué, 
E. J. L. LaFRance, 
Qué 


satisfaits 


Salsepareille 


Pilules "" S"eucre 


 BRISTOL 


BRISTOL 


Pour le Foie, l'Estomac et le Sang. 


Elles soulagent et guérissent 
les Rhumatismes, la Goutte et 
les Maladies Chroniques. 


Elles nettoient et purifient le Sang. 


EN VENTE PARTOUT. 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


CAPITAL PAYÉ - - - $2.000.000.0v 
FONDS DE RESERVE - $#1.200,000.00 


DIRECTEURS : 
H.S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 
Catherines.) 
Hugh Ryao,T Sutherland Stayner, Elias 
Rogers, D. R. Wilkie gérant général. 


SuccURSALES DANS LE Nonp-OuEsT &T L 
CoLowis. 
Winnipeg, Man ………C. S. Hoare, Géranu 
Brandon, Man. ….N. G. Leslie “ 
Portage-la-Prairie. ……..…W. Bell “s 
Calgary, Alta... M. Morris, 
Prince-Albert. Sask.…. A. R. B. Hearn ‘‘ 
Edmonton, Alts GR F. Kirk- 
‘ patrick, 

Vancouver, C. B...…A. Jukes, 
Revelstoke, C. B. 

SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Essex. Niagara Falls. Sault 8. Marie. 
Fe Port Colborne. St. Thomas. 
Gait. Rat Portage. Welland. 
Ingersoll. St. Catharines Woodstock. 


Cor. Wellington St. & Leader 
ToRONTO { Yonge & Queen Sts. Lane, 
Yonge & B.0or Sts. 
DÉPARTEMENTS D'EPARGxNEs— Lez dépots 
de $100 et plus sont reçus et portent inte- 
rêt. 
Achat de débentures des Municipalités. 
Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert par letire 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 
du Nord-Ouest, les échangera 
pour de l’argent comptant ou 
des marchandises. 

Succunsale DE Winnie 


TRAITES venduss pour tous les en- 
droits du Canada, des Etats-Unis et d’Eu- 


rope. 

Lattres de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 

CHEQUES VENDUS. Ces cheques 
sont d’une gran:le commodité pour le pu- 
blic voyageur, étant payable sans le trou- 
ble ordinaire d’indentification dans toutes 
les partes de l’Europe. 

G. 8. ROARE, Gérant. 


la 28-11-04 Winnipeg 


AVIS 


AVIS est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite à la prochaine session 
du Parlement du Canada par la Compa- 
gnie “ The Northern Pacific & Manitoba 
Kaiiway Company,” pour un acte amen- 
dant le chapitre 58 (52 Victoria), eyant 
rapport à l'incorporation de la dite compa- 
gnie : pour étendre le temps atin de com- 
pléter les lignes et extensions autorisées 
par le dit acte, et par les actes y-exposés et 
confirmés, avec le droit de construire les 
susdites par sections, et pour d’autres fins. 

Daté ce 6me jour de fevrier A D. 1899. 
EW ART, FISHER & WILSON, 

Solliciteurs des Requérante. 


AVIS 


Avis est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite au Parlement du Cana- 


15-2 9i 


da à sa prochaine session, par la «“ Domi- 
nion of Canada Guarantee and Acc'é-nt 


Insurance Company,” pour un acte destine 


à amender l'acte d'incorporation de la com- 
pagnie, à l'effet de permettre à la dite com- 
pagnie de transiger des affaires d'assurance 


contre la maladie et pour d’autres fins 


° Barry, Bracxstrocx, Nasp:rrT, 
Pe Cuaowicx & Ripoetr, 


| le vaivqueur de l’an dernier M. 
| Graham. M. Lavoie suivit M F 


Daté à Toronto, ce ?6e jour de janvier 


Solliciteurs des Réquérants. 


A 


mms 
_ eee 


—_— me mme 


D. GUILBAULT, “= vue 


Ayant décidé de liquider ou de vendre son Magasin d'ici au 


ler Janvier Prochain, 


<= REDUCTION 


 CONSIDERABLE 


Dans tous les Departements. 


Une visite vous convaincra des Avantages Exceptionnels 
que vous trouverez dans les lignes suivantes : 


Ferronneries, Ferblanteries, Poeles, Cranite, 
Blanc Emaille, Papier a Batisses, 


ED. GUILBAULT, 


Grande 


Vente 


Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc 


St. Boniface, 
. «+ Mann. 


A SACRIFICE 


Le Stock de Banqueroute de M. J. B. L’'Evèque, de Saint-Boniface: 


a été acheté par 


MM. CLOUTIER & CIE: 


à 58 cents dans la piastre. 


La Vente est maintenant commencée et se continuera jusqu'à ce que le Stock soit épuisé. 


Nous avons aussi acheté le Stock de MM. Burke Bros. à 63c. dans la piastre. 


luutile de dire 


ue la clientèle y trouvera son profit en venant acheter à se magasin. —La Vente commencers samedi 


e 11 courant. 


C'est maintenant le temps des Bargains. 


Le stock 


doit 


être écoulé en 30 jours. 


Venez en foule à l’ancien magasin de J, B, L'EVEQUE, Ave. Provencher, Saint-Boniface. 
Le Stock comprend des Marchandises Sèches, Hardes-Faites, Chaussures, Valises, Articles 


de toilette, etc., etc. 


VENDRE à bon marché et à termes 
faciles, un bon magasin et une resi- 
dence sur le chemin de Saiot-Norbert, rue 
Pmbina. Adressez-vous à THOS. PAUL- 
SON; coin de l'avenue Corydon et rue 
Pembina, Fort Rouge, Winnipeg. 


AVIS. 


Avis est, par les présentes donné qu'une F +—— 


demande sera faite au Parlement du Cana- 
da, à sa prochaine session, pour un acte in- 
corporant The Canadian Mortgage and 
Investment Corporation, pour diverses 
tins, parmi lesquelles : Pour transiger l°s 
affaires d'une compagnie de prêts et d'é- 


pargnes, avec tous les pouvoirs nécessaires 


et inhérents à telle compagnie et pour faire 
l'acquisition et se charger de l'actif et des 
affaires des compagnies suivantes: The 
Canada Permanent Loan and Savings Com- 


pany, The Freehold Loan and Savings Com-" nm 
Vendredi. 


pany, The London and Ontario Investment | 
Company (Limited), et The Western Canada 
Loan and Savings Lompany, respective- 
ment, ou d'aucune de ces compagnies, et 
de telles autres compagnies de même na- 
ture et qui pourraient consentir à entrer 
dans de tels arrangements ; et pour donner 
â ces corporations et à ces parties les pou- 
voirs nécessaires pour faire tous les arran- 
gements nécessaires aux fins susdites 
THOMAS G. BLACKSTOCK, 
Por les Requérants. 
Daté à Foronto, ce 26ème jour de janvier, 
1-2-9i 


NONCPAUTE RURALE DE TUE 


AVIS PUBLIC 


AVIS PUBLIC est par le présent donné 
que le Consei! de la Municipalité Rurale de 
Taché a statué de soumettre au vote des 
contribuables du District Scolaire de Lo- 
rette-Centre : 

« Le Règlement No. 1 des Commissaires 
du District Scolaire da Lorettse-Cenire No 
19, pour autoriser l'emprunt de deux mille 
(#2,000.0€) piastres dans le but d’ériger 
une maison d'école” ; et 

Qu'un bureau de votalion sera ouvert 


MERCREDI, LE 8me JOUR DE MARS A.D. 1899 


à la Salle Municipale, à partir de 9 heures 
A M. jusqu’à 5 heures P. M. 
Lorette, 7me jour de fevrier A.N). 1899. 
WM. LAGIMODIÈRE, 
Sec.-Trésorier, Mun. de Taché 


AVIS 


Avis est par les présentes donné qu'une 
demande sera faits au parlement du Cana- 
da, à sa prochaine session, par ‘ The Sas- 
katchewan Railway & Mimng Co.” pour 
l'autorisation de commencer la construc- 
tion des lignes d’embranchement avant la 
construction de la ligne principale, et à 
telle jonction ou croisement de la ligne 
principale par d'autres chemins de f-r, que 
ic Gouverneur-Général en conseil approu- 
vera ; aussi pour l'autorisation d'étendre 
leur ligne de Humbolt, dans la direction-de 
l’est à n'importe quel point sur les lignes de 
chemins ds fer du Pacifique Canadien, 
Great North West Central ou The Lake 
Manitoba Railway and Canal Co., approuvé 

le Gouverneur-Général en conseil, et 
dans la direction de :’ouest, de Battieford 
aux Montagnes Rocheuses 

Toronto 28 jaavier 1899. 


AVIS. 


15-2 3i 


1-2 9i 


ilway 


us0n. 


BLAKE, LASH & CASSELS, 
nr 25ème jour de janvier, 1899, 
-2-9: 


Demande sera faite au Parlement du 
Canada, à sa prochaine session, par ‘ The 
Manitoba and South-Eastern Railway Com- 
pany,” pour un acte autorisant la compe- 

ni: à se joindre & la “ Canadian Northern 
:y Company,” sur des termes et! 
conditions mutuellemeut acceptés, et pour- | 
voyant à l'effet et mise en force de cette 


Sohiciteurs des Réquérants. 


- CLOUTIER ET CIE. 


ORTHERN 
PACIFIC R Y 


TABLE HORAIRE. 
LIGNE PRINCIPALE. 


he Lake Manitoba Railway & Canal Co. 


Allant nord 


Lisez en descendant. Lises en montant, 
ne 7 | Ande 
Classe | | Classe 
Mixte, | | Minte 
No. ! | STATIONS | No. +? 
Lundi. | | Mardi 


Ven. 


AE ‘ [6] Dés. | 11 30 |... Westbourne.…..| 15 30 
11,00s js +... Winnipeg ess gr À. _ 14 0... .Woodside, .….… 15 00 
7.58a|11 37a........ Morris... … |Ldpiaapt 12 95 | G'adstone | 14 % 
4 Sin . CU Penies [26m 6 0p| 413 05 |. Giadsione Junetion.….| 414 10 
10.20p| 7.20n!.... .Graud Forks..... | 6.06p, 7 06p 13 31 |... … Ogilvie | 13 43 
Lil ee Winnipeg net RUE 14 00 | Plumas -| 18 20 
a} ... Minnéapolis. . | 6,364 14 41 | Glenella….....……. 12 #0 
__N7. .......8t Paul... 7.168! 15 15 |... .Glercairn …..,…… 12 05 
EMBRANCHEMENT MORRIS- 15 51 | MecCreary | M1 25 
BRANDON. 16 16 |... Laurier | 10 51 
 _ 16 ‘0 | ss Makinak.. : | 10 ?5 
17 20 |..……Ochre River... | 10 00 
Mardi . 
Jeud ais 00 |d915 
À teur “À d19 30 | — Dauphin... la 745 
Départ. Arrivée. 20 02 |... Valle River. | 718 
— = yo { CA 20 25 | ..…… ser pis st 6 50 
p |! orris ... “ , | 
: pote Roland... 12 2% 20 30 |. Sion Junction. .… 6 45 
1m |. K | 1212 | 20 68 |... Vork River | 6 10 
…... 1.5ba . 
4 | DA à ere | 1L%2 a21 35 |... Winnepegosis.….….! d 5 30 
er purs dre 10.12 Ecrivez à pos des homesteads gra- 
S56p | ........... Baidur 01e | Luits dans le district de la rivière Swan, 
al | same venant d'être ouverts à la culture et voisin 
el | 2-22 | du fameux district Dauphin. : 
52%p |... Rounthwaite | 83% D. B. HANNA. Surintendant. 
6.00p | ones cquet Brandon ..... | 8.05s 
} U eee nn 
EMBRANCHEMENT RIVIERE SOURIS | 
no LE . 
Landi | Mardi, 
Vendredi | Samedi. 
Départ. | Rire, l 
10.40 | Winnipeg... ........ 5.066 
8.06a | Brandon. | 6.00p . . 
€ Belmont. | 2.00 Si vous désirez pas-er 
S15p !|........ ..Ninette 7.50a É 
cop |... Danres.. 7.30 l'hiver dans un 
6.40p f ALT | ue 
F0 À........-...00 Eigin, .. | _ 600 
EMBRANCHeMENT PonIAaGE | PAYS PLUS CHAUD 
LA-PRAIRIE. 
Départ | | Amie | Ecrivez pour informations con- 
4.45p.m. | A re éd eve rt 8 t 1 t . 
fl . 
er re | : R Proivie ŸT" cernan es roules, prix 
_ Re —" — de passage, etc., 
c. 8. FEE, EH. SWINFORD, 
Agt Gén. des Pass., St Paul, .;« Agt Gén. Win. | Pour ... 


F 
à 


… 
FIN 


EASY-FITT 
Les meilleurs soins c mnus 


POUR LA FAIBLESE DE A WE VIEUX PAYS 


SONT LES 


LUNETTES & LORGNONS 


DE “ B. LAURANCE" 


Lis sont recommandés par des lémoi- 
gnages reçus récemment du défunt Car.i- 
nal Taschereau, les président, vice-pri- 
sident, ex-président el ex-vice-président 
de l'Association mdicale du Canada , Je 
président du Collège Médical de Québec, 
le doyen de l'Université Médicale de La- 


val, les président e ex-président du 
Conseil Médicai de la Nouvelis-Ecosse, 
etc., etc. En vente seulem-:nt par 


P. PARENTEAU, Su-Jean-Baptiste. 
J. B. GRAVELINE, Letellier, 29 la 


mm 


JOSEPH  LECOMTE 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 
Dans Toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à Préter. 


La Californie, 

Les Îles Hawai, 

Le Japon, Bermude 
Et les Indes, °° === 


Billets d'Excursion 
A PRIX REDUITS. 


Pour plus d'informations, adressez-vous 


ROBT. KEuR, 
Gérant du trafic. 


16-1-95 jne Winnipeg, Man. 


Ce 
GUERISON RAPIDE 
DE LA TOUX 
ET DES RHUMES. 


| Pyny-Pectoral 


Le remède canadien toutes 
les affections de la 
GORGE ET DES POUMONS 
25. ots la grande bouteille, 
DAVIS & LAWRENCE OCO., Limited, 


Prop. du Perry Duris Pain Killer, 
Ken York. Montréal. 


COL OL eŒe®e 


a 
366 Rue Main - Winnipeg |WASHORN'S QUIDE , 2AZBRss 5€ 


st. pré aéies 


rate “an Hp dev Ve use ocus "4 


“three : F4 ee TS 


7/5 102) 
/ 


77? 
11 


‘ 


4 


ae ones er es gums né 
= + ET ses Re = 5 


RRENERERMEOENENENEN NERERENEN 
L’art d'être 


59) 
Ci 


arf 
0 
L) 


°N& 
DA 


LE MANITOBA. 


(CHRONIQUE DE LA PROVINCE ca par l'entrée solennelle de Mun- 
seigneur, accompagné de tout le 
clergé présent. Puis Sa Gran- 
deur administra le sacrement de 
Confirmation à 54 enfants, et fit 
pere. | | Elle-même la bénédiction des 
| Le déjeuner fut servi chez M.|Cierges de la Purification. 

| H. Beaubien, père de la mariée et| Le R. P. Dom Paul Benoît cé- 


(Suite de La 3me page) 
fille à l'Eglise et lui servir de 


ra 
| ie 
| 
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° 
c 
L 


bien portant 


Si vous êtes malade vous n'êtes 
pas seul à souffrir; ceux qui dé- 
pendent de vous et vous sont at- 
tachés s'en ressentent aussi. Les 
maladies les plus graves débutent 4 
par des dérangements légers en 
apparence. Si vous êtes faible, 
nerveux ou épuisé—en un Mo Si 
vous n'êtes pas bien, prenez 


Les Pilules Roses du Dr Williams pour Personnes Pâles. 


Elles vous rendront la force, l’activité et la bonne humeur. À 
Elles sont recommandées par les médecins aux vues larges, et 
les garde-malades compétentes. Mais il faut les véritables. 
Les contrefaçons n'ont jamais guéri personne, 
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LASSITUDE ET ACCABLEMENT 


Du ‘‘ Leader,‘ Parrsboro. N.E. 


On trouverait difficilement dans l'active ville minière de Springfeld, N.E., un homme, une fernme 
ou un enfant qui ne connaissent pas M. Moses Y. Boss, le fidèle agent de A.R. Fulton, marchand de voitures 
et d'instruments agricoles. L'auteur de cet article, en rencontrant M. Boss la première fois, il y a deux 
ans, fut frappé de son air débile et souffrant. 1l avait la mine d'un homme atteint de consomption. 

Il vint chez nous derniérement par affaire et l’auteur de cet écrit était surpris de l'heureux change. 
ment qui s'était opéré en lui. Nous en fimes la remarque à M. Boss, et celui-ci nous raconta que sa santé 
défaillante l'avait engagé à agir comme vendeur ambulant, dans l'espoir que les voyages lui feraient du 
bien. Mais le résultat ne répondait pas du tout à son attente. Son manger le fatiguait et il se sentait 
de plus en plus accablé. Pour se servir de ses propres termes, il était tellement nerveux, faible et usé 


DC 
U2)9€00 
eo 


4 o 9 ‘* qu’il pouvait se laisser tomber et s'endormir partout.” 1l ne pouvait pas supporter le mouvement de la 
e e A voiture, et le moindre travail sur sa ferme l'exténuait. 

e C'est dans cet état désespérant qu'un ami recommanda les Pilules Roses du Dr Williams. Il en 
NE A acheta une boîte pour commencer, et avant de l'avoir épuisée il s'aperçut d’un léger changement. 1l en 


acheta quatre autres boîtes et son état s'améliora de semaine en semaine. L'estomac reprit sa fonction 
régulière, cette sensation de lassitude cessa peu à peu et il reprit son travail avec courage. Après avoir 
fini la cinquième boîte sa santé était parfaitement rétablie et n'a cessé d'être excellente depuis. Aussi 
n'est-il pas le dernier à dire à ses amis quelle est la grande valeur des Pilules Roses du Dr Williams. 


> a la vignette. 


Les Véritables ne se vendent qu’en 
paquets semblables x,,.ppe imprimée 


É. 2 


en rouge. 


4 
En vente chez tous les marchands, ou envoi par la Compagnie des Remèdese 9°2 
Williams, Brockville, Ont. Prix 50 cents la boite; ou 6 boites pour 82.50. 
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A Propos d'Agriculture 


sant grandement aux travaux de| à faire aux différentes bâtisses 


Travaux d’Améliorations sur une 
Ferme 


Pour le plus grand avantage 
du cultivateur il est d’absolue 
nécessité de ne pas entreprendre 
trop de travaux en améliorations 
foncières à la fois, de les exécuter 

ue lorsque les moyens et letemps 
ont il pourra dis)oser pour 
cet objet le lui permettront. 

Les améliorations ayant pour 
but d’accroitre les réciltes et les 
engrais de toutes sortes sur une 
ferme, doivent être nécessaire- 
ment les premières qui doivent 
tout particulièrement attirer l’at- 
tention des cultivateurs car elles 
sont le point de départ le plus 
efficace qui assure plus prompté- 
ment etavec plus de sûreté le suc- 
cès dans tous les travaux de cul- 
ture. 

Entreprendre différents tra- 
vaux de culture et améliorations 


agricoles à la fois serait tout le | 


contraire, car ces entreprises, 
parfois coûteuses, courraient le 
risque de demeurer inachevées 


ou même mal faites, tout en nui-| que pour les réparations urgentes 


culture les plus urgents et qu'il|dans un temps où les travaux de 
importait dejne pas retarder, pour |culture sont moins pressantes, 
quelque cause que ce soit, par|les réparations à faire à l'outillage 


exemple, sous prétexte de réaliser | agricole avant que le temps d 


l'économie de quelques piastres | s’en servir soit arrivé, etc, sans 


se priver de main d'œuvre sufli-|comprendre le plan de culture 


sante pour le temps de la mois- | qui doit être l'objet d’une grande 


son ou autres travaux urgents. 


Le cultivateur ne doit jamais 
perdre de vue que plus il aug- 
mentera la fertilité du sol sur 
toute l'étendue de sa ferme, par 
suite d'améliorations utiles et ita- 
portantes qu'il fera sur sa ferme, 
plus il augmentera son capital en 
bestiaux de toutes sortes, en en- 
grais, en semence, en instruments 
d'agriculture qui lui permettront 
de réaliser de grandes économies 
et de rendre par là ses cultures 
moins coûteuses en réalisant un 
plus grand profit par la vente 


des produits récoltés sur sa ferme. | suffit 
| Un plan d'ensemble 


être fait, une fois l’année, quant 


aux différents travaux de culture | Ii fau se’ vêtir convenablement pour 


à réaliser dans tout le cours de 
l’année, telles 


devrait | de, te 


attention de la part du cultiva- 
teur s'appuyant pour cela sur 
son expérience pratique et les 
observations faites pe années 
précédentes et signalées avec la 
plus grande exactitude dans un 
cahier tenu à cet effet et devant 
être consulté de temps à autre 
pour justifier certains change- 
ments par l'adoption de plantes 
nouvelles que le culivateur veut 
adopter pour ses assolements. 
6 — 


PRÉCAUTIONS HYGLÉNIQUE 


Pour guérir la toux et la bronchite, il ne 
s de faire usage du meilleur reme- 


le ; il faut aussi prendre les précautions 
yæiéniques indispensables en pareil cas. 


saison et éviter les refroidissements ; dans 
ces conditions, vous vous guérirez infail- 


ue les améliora-|jiblement en faisant usage du meilleur re- 


tions agricoles foncières, de même | mède contre la toux, le BAUME RHUMAL 


FEUILLETON DU MANITOBA. 


FILLE ADOPTIVE 


No. 10 


Elle se défenctit : 
‘Je vous laisse la parole. Quelle est 


vous a chargé de me transmettre ? 


deux familles au cas où l'affaire s’engage- | pas grand fond sur la future souveraineté 


rait. ” 
Mademoiselle 4e Phébade dut s'imposer 


de vos amis. 


€ | letier. 


le diner du soir, chez M. Létour- 
neau père du marié, où l'on 
passa la soirée. 

Les tables étaients chargées de 
mets succulents et tous les invi- 
tés firent honneur aux menus 
présentés par Mesdames Beau- 
bien et Létourneau avec une 
grâce parfaite. 

Inutile de dire que la soirée 
s'est passée gaiement. La récep- 
tion fut des plus cordiales, on s'y 
est amusé agréablement à la ca- 
nadienne, jusqu’à l'apparition de 
l'aube. 

—Le 13 février, M. Ulric Mé- 
naïd conduisait, lui aussi, à l’au- 
tel Melle Mélina Bernardin. 


—MM.S. et F. Lachance sont 
revenus d'un voyage dans la 
Province de Québec. 

M. Jules Guay de Saint-Boni- 
face était en promenade la se- 
maine dernière à Saint-Eustache 
chez son oncle M. S. Lachance. 

Une grande retraite sera prêchée 
dans notre paroisse le mois pro- 
chain. Elle commencera le 5 
mars. UN Am!1. 


Saint-Leon 
La paroisse de Saint-Léon vient 
d'être visitée par Sa Grandeur 
Mgr Langevin, qui, pour faire ce 
voyage, n’a pas craint la rigueur 
de la saison. Vendredi soir, 3 


‘février, Monseigneur descendait 


des chars à Somerset, où l’atten- 
daient bon nombre de Cgtho- 
liques désireux de recevoir sa 
bénédiction. Sa Grandeur adres- 
sa, comme Elle en a le secret, un 
mot gracieux à chacun, et on se 
dirigea sur Saint-Léon. De nom- 
breuses voitures faisaient cortège 
Il était quatre heures quand on 
arriva au presbytère. Un salut 
solennel eut lieu à l’église ; Mon- 
seigneur lui-même le présida. 
Æprès la bénédiction, Monsei- 
gneur se rendit au trône et y en- 
tendit l'adresse que lui présenta 
le R. P. Marie-Antoine, curé de 
la paroisse. Ily comparait Mon- 
seigneur au grand pape Saint- 


Léon, luttant victorieusement 
contre les barbares qui mena- 
çaient les Chrétiens du Vième 


siècle, travaillant sans relâche au 
salut et au bien, même temporel, 
des siens. 


Monseigneur répondit avec un 
délicat à propos, et témoigna 
beaucoup de bienveillance pour 
le pasteur et pour les paroissiens. 
Tous ceux qui étaient présents se 
retirèrent heureux et contents. 

Le lendemain, samedi, un ser- 
vice solennel anniversaire fut cé- 
lébré à l’église, à dix heures, pour 
le repos de l’âme du Rév. M. Pel- 
Le R. M. Béliveau, secré- 
taire de Monseigneur, chanta la 
messe pour ce vénéré prêtre que 
nous avons tous aimé et auquel 
il avait succédé dans notre pa- 
roisse. Monseigneur assista au 
trône, et, à la fin de la cérémonie, 
adressa quelques paroles aux as- 
sistants. ‘ Je vous félicite,” dit- 
il, ‘“ de vous montrer empressés 
autour des uutels afin de prier 
pour celui qui s’est dévoué pour 
vous. Vos prêtres, en offrant ce 
service, font bien voir qu'ils veu- 
lent continuer les traditions du 
passé, et montrer, par leur ex- 
emple, la gratitude due à ceux 
qui se dépensent pour les âmes.” 

La journée de dimanche a vu 
de magnifiques cérémonies. A 


que le BAUME RHUMAL, par exem- | huit heures du matin, Sa Gran- 


deur se rendit à l’église, où cinq 


la | religieux de Notre-Dame de Lour- 


des reçurent les ordres mineurs 
et le sous-diacorat. 
L'office de dix heures commen- 


“ Madame de Phébade, en mourant, m'a 
laissé soupçonner que l'espoir de cette 


_—C'est vous qui le dites, comtesse, et je | union adoucissait sa dernière heure. Je 


uns véritable contrainte pour ne pas cou- | me garderais hien de vous démentir. 


per la parole à son oncle, si peu soucieux 
en ce moment de ses intérêts, Madame de 
Noirmont ne repoussa pas la proposition 
avec la hâte qu'Antoinette eut souhaité. 


—Et l’origine de leur fortune ? 
Apettini hésita. 


ne lui ai rien promis, mais comme je ne 
l'ai pas détrompée, c'était presque une 
promesse. Depuis, j'ai fait de mon mieux 


Je suis lié d’une part aux Rocaresco | pour que mon fils remarquât Antoinette 
par des obligations qui me rendent diffici- | et pour que celle-ci s’appliquât à lui plaire. 


« Cêtte proposition est fort honorable et |les certaines révélations, et de l’autre je | Je n'ai maiheureusement réussi qu’à demi, 
cette proposition que le prince Rocaresco | mérite d'être prise en considération, dit. | vous suis attaché par une longue et pro-| Antoinette aime Georges, mais. ” 


elle, 


—La proposition ne le concerne pas per- | Rocaresco ? ”’ 


sonnellement. I| parait qu'une de ses niè- 
ces, une jeune fille avec 
vous êtes rencontrée deux ou trois fois ici, 
et qui mème hier au soir. 

—...Mademoiselle Zoe ? interrompit Ma. 
dame de Noirmont, 

—Précisément. Eh bien il parait que 
Mademoiselle Zo*, qui n'a pas les yeux 
dans sa poche, a fait à un jeune homme 
qui vous touche de près, l'honneur de le 
remarquer, 

—Mon fils ? 

—Lui-même, 

—1l y aurait là vraiment da quoi rendre 
fat un saint. 

—C'est absolument mon ‘avis, et pour 
justifier encore davantage la bonne opinion 
qu'il serait en droit d'avoir de lui, j'ajoute- 
rai que la mère de la jeuns file, la baronne 
Rocaresco, qui plusieurs fois a en l'occa- 
sion de causer avec Georges, ne verrait pas 
sans plaisir cette union, Le nom de votre 
fils, son litre, sa position, sa personne, tout 
enfin lui convient. Elle en a parlé au 
prince longuement et ce dernier m'a com- 
muniqué ses intentions avec l'espoir que je 
devieadrai un 


Antoinette ne respira plus, tant elle de- | discret. 
laquelle vous | vint attentive. 


Cependant, entre nous, que sont ces | fonde amitié. ” 


La comtesse eut une hésitation. 

La tapisserie sous laquelle se tenait la 
june fille s’agita. 

“Mais ? ‘fit le marquis avec une inter- 


Il continua à mi-voix avec un sourire 


“(L'amitié l'emporte. Les  Rocaresco 


Le marquis fil une moue et fixant ses | sont d'anciens banquiers faillis, leurs ca- | rogation dans le regard et dans la voix. 


bons gros yeux bleus sur la comtesse: 
“Ils sont riches, très riches. 
— Est-ce là leur seul mérite? ” 


pilaux sont formés de l’argent de tout le La comtesse hésita encore, 
monde, Ils ont su tourner la loi st échap- | comprit. 
per à leurs créanciers en achetant des| ‘Georges ne l'aime pas. Me trompé-je, 


Apettini 


Le marquis ne réprima pas un sourire | terres au nom de leurs femmes ; le père de | comtesse, et n'est-ce point l’aveu qui pa- 


“Tout au moins, dit-il, ils n’en ont pas | taré de tous. A vous de juger si Georges 


fin. 
de plus réels. 

—Quel rang occupent ils dans leur |le.” 
pays ? 


—Ils essayent d'y conquérir actuelle. 
ment la première place . 
—A quel titre ? 


—A-t-on besoin de titre pour céder à | est trop lourde pour que je veuille 1 assu- 


ces sortes d'ambitions ? 
— Mais encore faut-il un prétexte. 


Zoé, le baron, est le plus riche et le plus | rait vous coûter ? ” 
Sa tête se pencha afirmativement. 
“Du moins, rectifia-t-elle avec vivacité, 
j'ai cru pouvoir tirer cette conclusion d’un 
Antoinette triomphait. entretien que nous avons eu, lui et moi, 
“Que me conseillez-vous ? emanda Ma- | aujourd'hui. 
dame de Noirmont, —I! use d’un droit, dit le marquis, et 
—La responsabilité d’un parail conseil | il fait bien je l'approuve. ” 
Madame de Noirmont lui 
mer. Zoé est une belle personne qui, en | main. 
somme, peut plaire. L'homme qui l’épou-| ‘'Jeconnaissais votre désintéressement. 


peut faire de Zoé sa femmes et votre fil. 


tendit la 


—Un en trouve quand on en manque, et | sera, s'il est instruit de la vérité sur son |Cettè nouvelle preuve ne fait que confr- 


les Rocaresco n'en man-uent pas puisqu'ils | pére, n’a pas d'autre excuse à invoquer. 


descendent des hospodars de Moldavie, 


mer mes convictions. 


—dJe partage votre opinion, avoua la —Assurément, convint le marquis, 


—D'abord est-ce certain ; puis, ont-ils | comtesse, et maintenant à mon tour de | j'eusse été satisfait de caser Antoinette 


quelque espoir de réussir ? 


parler : ainsi que vous l'avez prévu nos|dans des conditions aussi avantageuses 


— L'espoir est le patrimoine commun de | deux affaires n’en font qu'une. Vous n'i- | pour elle sous tous les rapports ; néanmoins, 
toute | humanité en général, et de tous les | gnorez pas que mon désir serait de marier | Georges a raison d'être franc. 


intermédiaire entre vos | 


ambitieux, en particulier. 


Ce qui signille que vous ne faites 


votre nièce à mon fils. ” 
Apettini s’inclina avec gratitude. 


—Le dernir mot n'est pas dit, reprit 
Mademe de Noirmont, d'autant plus que 


lébra la messe, qui fut chantée 
avec diacre et sous-diacre Mon- 
seigneur assista at trône in ponti- 
ficalibus, et donna le sermon, ti- 
rant de l'Evangile du jour, la 
Parabole du Sauveur, des leçons 
bien pratiques pour la conduite 
des fidèles. 

A la fin de la messe, un habi- 
tant de la paroisse, M. Edouard 
Labossière, présenta une adresse 
à Monseigneur. Elle contenait 
des sentiments de gratitude et 
d'affection pour Sa Grandeur, et 
marquait beaucoup de confiance 
en celui que les paroissiens y ap- 
pelaient leur Père. Monseigneur 
ne put répondre que sommaire- 
ment, car l'heure avançait et il 
désirait dire quelques mots aux 
Anglais. 

Sa Grandeur fit ensuite la bé- 
nédiction du couvent des Réré- 
rendes Sœurs Chanoïinesses des 
Cinq Plaies de Notre Sauveur, et 
immédiatement dans ce couvent 
il y eut diner, présidé par Mon- 
seigneur. Ce diner était offert 
gracieusement par les habitants 
de Saint-Léon, et servi par les 
dames généreuses qui l'avaient 
préparé ; le profit fut pour les 
RR. Sœurs. Vers la fin du diner, 
les enfants se groupèrent devant 
la table de Monseigneur et chan- 
tèrent un joyeux cantique de 
bienvenue à Sa Grandeur; une 
enfant lut un compliment auquel 
Monseigneur daigna répondre 
quelques mots. 

À 3.80, Vêpres, suivies du Sa- 
lut , Monseigneur assista à tout 
cet office. au trône. 

Malgré le froid piquant de ces 
jours de visite de Monseigneur, 
l’assistance aux différentes céré- 
monies, surtout le dimanche, fat 
très nombreuse. Tous étaient 
avides de contempler leur pre- 
mier Pasteur, d'entendre sa voix. 

Remerciements à Sa Grandeur 
pour tout l'attachement qu'Elle 
témoigne à notre paroisse ; fasse 
le Ciel que nous puissions con- 
server encore longtemps un Père 
auquel nous sommes si respec- 
tueusement affectionnés. 


COMMERCE 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
corrigés le 28 Fevrier 1899. 


— 


Durant 


montrer nos marchandises. 


—<9 


—SUR— 
PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES 
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THEO. BERTRAND, 
Hôtel de Ville, St- Boniface 


. . Sets. $ cts. 
urre, frais, la Ib... 0 16 à 0 18 M 
Beurre, salé, la 1b … 015 à 0 15 . E. Keroack, 
Fromage 0 09 à 010 
es Fais, ja des _— - : à 0 20 COIN DES RUES MAIN ET WATER, 
ufs en tes, la doz ......… 0 18 , ” Winnipeg 
Patates, le minot….…..…....… 0 40 à 0 45 ol Elus 
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a. D 0. 0 08 ÿ O0 10 | l'Hotel de ville, ou au poste des charretiers Remise spéciale au clergé, aux commis. 
aille, la tonne ....…. 5 00 à 8 00!coin de la rue Main et de l'Avenue du | saires et instituteurs. 1-8-98 
Porc, abattu, par Ib... 0 05 à 0 06 | Portarge. L 
voue 1Dem ose sc … 6 07 à 0 C8 
eau, abattu, par Ib... 0 08 à 0 09 
Veau, vif, par bee. 0 08 à 0 06 TELESPHORE PELLETIER 
Bœæuf, par 1b...... 0 034 à 0 04 EPICIER 
GRAINS. 
Bié dur, par minot.……..….…… 0 00 à 0 59 Provisio s, Frui:s, Tsbac, Pipes, 
Avoine, par minot.………..…... © 00 à 0 23 Gradué dé l'Ecole Cigares, etc, etc. 
Orge ! “LULU. 0 25 à0 de New-York,…Seseseser de ——— 
FARINE, M Hughes & Son Assortiment complet dans toutes les spé. 
Farine par 100 1bs, Roller Process. 1 95 L “ ’ cialités mentionnées plus hau Une visite 
pe Strong Baker... 1 75 Entrepreneur de suffit pour s'en convaincre 
“ anitoba Baker... 1 45 PRIX LES PLUS BAS DE MARCHE. 
. nc | + Pompes Fanedres el Embaumeur. On achète les produits de la campagne 
« a 1 00 212. Rue BANNATYNE, aux plus hauts prix, 
Gru, la tonne... 12 00 | D Téléphone 413. Wixxirec AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACS, 
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Foin de prairie, lère qual. 6 00à 6 00 primees, aux ateliers du  SPECIALITE- Yeux, Oreilles 
Foin pressé, par tonne... T0à 750 |“Manitoba.” | 


. 


mon projet est d'employer mon influence au 

profit de Mademoiselle de Phébade, et ceci | ne saurait s'affirmer, sans être de la tyran. 

pour une raison absolument personnel-| nie. 

le.” —Tant pis. Qualifiez mon opposition de 
Elle se pencha près du marquis, comme | l'épithète qu'il vous plaira, ce mariag- 

si elle pressentait que ses paroles devaient disproportionné n'eura pas lieu." 

ètre surprises par des oreilles auxquelles Voyant que le marquis se taisait, elle 

elles n'étaient pas destinées. s’enhardit. . 

‘“ George, murmura-telle, aime Gar- ‘Vous ne soupçonnez pas à quel point 
della … est vuigaire la naissance de Gardella… je 

—Ah! Ab! eh, mais le garçon a du | vous le révélerai un Jour. 
goût, ” s’écria Appettini en connaisseur. —D'où que vienne votre protégée, elle 

La tapisserie s'agila de nouveau. est noble par ses sentiments, eharmante 

Les traits de la mère s’asombrirent. par sa personne, irréprochable par sa con- 

“Nous nous séparerons d'avis si vous | duiteet parfaite par son éducation. Dans ces 
prenez son parti, déclara-t-elle toujours à | conditions, elle serait digne de s'asseoir 
voix basse, comme pour obliger son inter. | sur un trône. 
locuteur à parler de même. Ÿ —Je vous croiyais plus sérieux et, à 

—Je prends son parti,et hautemeni, | mon grand regret, je vois que nous ne 
sans vous dissimulé que votre opposition | nous entendrons jamais sur cette question. 
me surprend. ” La vie n’est pas un roman. ” 

Apettini, à son tour, était devenu grave, 
il continué toujours sur un ton élevé : les yeux. Elle ajouta avec dépit: 

“ Ce qui arrive est la conséquence natu- “Je me séparerais plutôt de Gardella 
relle du rapprochement que vous avez fa-| que de me résigner à |’ 
vorisé entre votre filsjet l’orpheline, en adop- | fille. 
tant celle-ci, —Ce serait cruel. 

—Vous m'accusez ? elle. 

—Oui, et je vous biâmerais si vous ne 
reconnaissiez pas que j'ai raison. Geor- | l'opiniâtreté de ma déterminati ro- | 
ges eut été un sot, s'il fut resté indifférent hs, pie -e était par ie iiiuue r | 
aux charmes de la mignonne. ” Georges, je préférerais consentir à son union | 

h sourcils de la comtesse se froncè- | avec Zoé, qui me déplalt, et dont le père 
rent. n'est pas estimable, que | 

“ Je ne veux pas d'un mariage entre eux, qu'il us son <q Bol rm 
je n’en veux pas et à aucun prix. la ’ 

—Georges ne réclamera peut-être point 
voire permission. Il est maj:ur. 

—Mon fils m'obêira. 


—Je n'ai à vous opposer. que mon b 4 | 
me, el ce n'est pas je crois, comtesse, ce 
que vous atterdiez de moi, en w'hon :rant 


Fevrier et Mars, 
A l'Occasion des Reparations dans Notre Magasin. 


D'ici à la fin de l'hiver nous vendons nos marchandises 
à n'importe quel prix, sans aucune considération. 
faut vendre afin d’avoir la place libre pour l'agrandisse- 
ment et d'autres réparations du magasin qui doivent 
commencer à la fin de cette saison. 
citer les prix; venez voir ; profitez de cette grande vente 
pour acheter à vos prix: le stock est de première classe. 
Même si vous n'avez pas besoin d'acheter, venez nous 
voir quand même ; nous seront toujours enchantés de vous 


occasion unique qui ne se représentera pas de sitôt. Tout 
le monde est sollicité d'y voir. 


a —— 


C, A, GAREAU, 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 
324, Rue Principale, Winnipeg. 


ARGENT A PRETER 


—Îl est des cas où la volonté des parents | de vos conféences ? 


Apettini regarda la comtesse droit dans riposte d'un petit rire aigu 


avoir pour belle- | Maïs passons, chère Madaine, j'ai oublié 
| un point important en vous donnant mon 

pour vous et pour | opinion. 
1 


. | | della éprouve pour Georges le sentiment 
— Qui, je ne le nie pas. Mais telle est | qu’elle lui igepire ? ” 


Enseigne des Ciseau x d'Or. 


Reductions de Pris! 


> 


Janvier. 


Il nous 


Pas besoin de vous 


N'oubliez pas que c'est une 


“ 


LE MEILLEUR REMEDE 
Contre le RHUMATISME, 


Mal de Dos Daris & Lawrence Co., Lil, 


FanmoaxTs, MoxTamaL. 


\ , . 
? « 
} 


Nez et Gorge. 


—Non J'atienais, sinon une approbe- 
tion, du moins d'autres consrile 

— Et si j'avais vog prévisions, 
vous me mépriseriez el vo s auriez rai-0®, 
N'écoutez pas les suggestions de l'orgueil 
et des préjugés. Répondez-m:i couformé- 
meut à voire générosité native, je puis 
bien invoquer ce sentimeut, y faire appel. 
Votre conduite à l'égard do celle que vous 
voulez sacrifier m'y autorise. Que pen- 
seriez-vous de moi si je vous approuvais ? 

—Je penserais que vous connaissez la va- 
teur des préjugés du monde et que vous en 
tenez compte. 

—J'en tiens compte quand ils ne sont 
pas l'enjeu du bonheur de deux êtres qui 
méritent d'être heureux 


réalise 


— Vous êtes romanesque, encore à votre 
|âge! ” 
Madame de Noirmont accompagna cette 
Le marquis 
ne s'en oflensa pas, it répliqua : 
“Au profit des autres, c'est mon excuse. 


Vous ne m'avez pas dit si Gar- 


La comtesse eut une hésitation . 

“L'evez vous interrogée, demanda Apet- 
tini, sait-elle les projets de votre fils ? : 

Toujours indécise, Malame de Noir- 
mont finit pourtant par un aveu 

“Et comment l'a-t-elle accueillie ? 

—Per un refus. Elle n'aime par Geor- 


(4 Suivre) 
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